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Est-ce pour s’occuper de l’Égypte, 
de l'Inde, de l'Irlande et du Transvaal 
que l’Angleterre tient tant à aller à 
Gênes ?

CÙ3 "M “ùD =$80 ‘M

Cctnment réaliser I 
la paix universelle ?

Le nouveau conseiller 
de la cour d'appel 

de Bourges
11 nous faut organiser l'alliance interalliée 

des anciens combattants

« Une conclusion s'impose », disions 
apus dans notre précédent article, 
après avoir cité de nombreux témoigna
ges de l’amilié des combattants .améri
cains et des combattants anglais pour 
leurs camarades de France.

Or, voici qu'à la suite de cet article, 
je reçois de Moulins, signée de l'émi
nent avocat si dévoué aux mutilés, ses 
camarades, M8 Gustave Planche, unu 
lettre contenant la suggestion suivan
te. :

La République des Etats-Unis et la 
République Française sont sœurs, mais 
les dipœullés diplomatiques, les ques‘ 
lions de politique tant, intérieure qu'ex
térieure^ la prudence excessive des gou
vernements "font que ces deux sœurs, 
tout en s'aimant comme elles le doi
vent. ne peuvent olpdellemcnt se pro
mettre aidé mutuelle.

Eh bien l Ce que les « pontifps » ne 
peuvent faire, est-ce que les. ancien^ 
combailanls ne le pourraient pas ? Un 
traité d'alliance formelle, en cas d'a
gression de l'une ou de l'autre nation 
ne pourrait-il être conclu entre les lé
gionnaires américains et les combat
tants français. .

Utopie ? Et pourquoi ? Parlons réa
lité.

Il existe un Comité d'Entente des 
grandes Associations françaises de 
combattants. Qu'il. prenne, l'initiative 
de s'adresser à nos frères d'armes d'A
mérique et que, « bousculant » les usa
ges protocolaires et passant par dessus 
les tètes chenues des gouvernements et 
des diplomates, il déclare publique
ment ; « Nous sommes prêts à signer 
l'engagement de prêter aide à nos ca
marades des Etats-Unis s'ils sont atta
qués, — d charge de réciprocité ».

J'ai la conviction absolue que les com
battants américains accepteraient l'of
fre avec. -joie. Le traité d'alliance ainsi 
conclu, quel est celiti d entre nous, “ i l'initiative, et surtout* la bonne foi
camarades des deux, pays, ~ qui refu-1 courtoisie. Tout le caractère 'e M. ।
serait, le cas échéant, de faire honneur Domont se trouve résumé dans ces quel-1

(Phol. et cliché Paris-Centre} 
M. DO-âONT

M. Domont, procureur de la République 
à Nevers, vient d'être nommé conseiller à 
la Cour d'appel de Bourges.

M. Domont est de chez nous, . puisqu’il 
naquit à C.amecy, en lbv4 ; avocat au bar
reau do cette ville, d le quitta bientôt pour 
entrer au parquet de Nevers, en qualité 
d’attaché, où il resta de 18-89 à 1893 ; a 
celte date, il fut nommé substitut a Lu 
Châtre, puis à Bourges, en 1901. Procureur 
do la République à Lirnoux, en 1904, c’est 
en 1917 .qu’il fut nommé'à Névers.

Pour tout autre, on pourrait se borner à 
cette banale information, adonnée des c.as
signes et non moins banales félicitations. 
M. Dorment mérite mieux : Il mérite que, ■ 
bien sincèrement, nous le regrettions. Les 
fonctions de Procureur de la République 
sont, de toutes, les plus délicates, car el es 
réclament-, de celui qui "les veut bien com
prendre, les qualités, les plus rares peut- 

, être, dé l’esprit humain : la pondération, le. ...... .. i .... , j

■e M. ■

Jiamlien 
de l’heure

Explcnhticn 
libre 

dû téLphofte 
cS» u «go

Paris, 11 février — La Chambre de 
commerce de Paris a, dans sa dernière 
séance, adopté un vœu demandant le ■nain- 
tien de l’heure d’été avec les dates d’ap 
plication proposées au gouvernement fron
ça.s par la Belgique et l’Angleterre et in
sistant pour que cette réforme soit misé, 
en fonctionnement dans la nuit du premier 
samedi d’avril jusqu'à la nu<t du premier 
samedi d’octobre.

Elle a émis également le vœu que soit 
adoptée d'urgente la proposition de M. 
Louis Deschamps tendant à inviter '.e gou
vernement à présenter aux Chambres un 
projet de convention aux ternies ’e la
quelle la réorganisation du réseau télépho
nique serait lonfiée- à une ou plusieurs 
sociétés-privées françaises.

L’assemblée a éxaiuiùe le nrpjet de tarifs 
douaniers nord-américains. Elle a émis le 
vo u que le gouvernement français fasse 
sans retard savoir au gouvernement nord- 
américain :

1° Qu’il considère comme inadmissible 
une règlementation douanère qui, ne lais
sant aucune garantie sérieuse pour l'appli
cation des tarifs douaniers, rendrait très 
difficile les relations commerciales réguliè
res entre '.es deux pays ;

2° Qn’il ne pourrait reconnaître à des 
fonctionnaires 
ter en France 
plpiiatiôn . des 
français ;

3° Qu’il no 
que l’on exige de ceux-ci des déclarations 
d'‘taillé»s an ntovon dçsmre.Ure. les f<re'è- 
tionnaires -américains pourraient connaî
tre et comrhiinirnier les prix de revient, les 
détails de fabrication et les bénéfices des 
industriels français.
•——------------------ >—e4e>->:------------ ■

UN MATCJ4 DE BOXE
New-York, 11 février. — Un combat de 

boxe en 15 rounds a eu lieu entre Belly Léo
nard et Baki Kansas. ।

La décision de l’arbitre a été en faveur de 
Léonard qui conserve ainsi son titre le 
champion des poids légers.

Stinnes rêve d’exploiter 
les réseaux ferrés 

de l'Europe centrale 
et orientale

M. Sazonow 
réfute certaines allégations 

de la presse allemande 
sur les origines de la guerre

Un artiste du Centre 
fait admirer la France 

par delà l'Océan

pourrait reconnaître à des' 
étrangers le droit d'iuspec- 
tes livres et documents d'ex-1 
commerçants et industriels

saurait davantage admettre

Berlin, 11 février. — On sait que le cor
respondant de la Gazette de Francfort à 
Londres avait révé.é- que M. Stinnes avait 
proposé,' pendant son séjour à Londres, de 
constituer les ^chemins de fer allemands, 
une fois qu'ils seraient passés dans les 
mains d'une société privée, eh gage d’un 
emprunt de £00 millions de marks-or.

En même temps, il cherchait, à gagner 
l’Angleterre à l'idée d'une concentration des 
chemins de fer.de l’Europe centrale et de 
là Russie entre les mains d’un consortium.

La Gazette de Voss déclare aujourd'hui 
qye cette affaire ne saurait en rester là, 
et que ■ M. Stinnes doit s’expliquer létte- 
nent sur ce qu’il a dit et proposé à Lon

dres.
Par une singulière coïncidence, la Tægli- 

■lîe llundschau, organe populiste, manifeste 
aujourd’hui une grande sollicitude pour ’a 
rèéon-st tiition des transports en Europe. 
Elle prévoit la constitution d’une Société 
dite « européenne », mais dont la direction 
serait en Allemagne, en vue d’exploiter les 
réseaux, même ceux de la Tehéco-Siova 
quie, de ’a Pologne et de la loiigô-Slrtvïe.

Pour jouer un rôle honorable dans une 
pareille combinaison, les chemins le fer 
allemands devra’ent être transformés en 
une entreprise économique analogue ai.Tt 
sociétés, par actions. Cette 
rnit l’une des nrincinates 
vées par *à conférence" de

combinaison se- 
nvéstions soule- 
Gênes.

la Belgique veut
que l’Allemagne paie

Paris^ 11 février. — M. Sazonow, ancien mi
nistre des Affaires étrangères de Russie, adres
se de Varsovie une lettre dont nous extrayons 
tes passages ’ suivan ts :

Depuis un certain temps, quelques orga
nes de la presse allemande ont publié une 
nouvelle série d’articles louchant les.o-ngr 
nés de la grande guerre dans lesquels ils se 
sont plu à associer mon nom à ceux de 
MM. Poincaré et. Isvolsky, rendant ces der
niers moralement, responsables des mal
heurs qui sont.venus fondre sur l'humanito 
en août 1914-.

M. Sazonow estime que le recueil _ de 
Kautsky et Montgelas, ainsi que le Livre 
Rouge de 1919 en disent assez pour que 
nous sachions à quoi nous en tenir sur la 
valeur des dispositions pacifiques qui, selon 
la presse, allemande, auraient régné dans les 
hautes sphères de Berlin au moment du 
conflit autro-serbe.

Si M. Sazonow sort aujourd’hui de sa ré
serve, c’est parce que, au lieu de se cal
mer, le bruit que mènent certaines feuilles 
berlinoises autour de l’attitude- soit-disnnt 
belliqueuse de M- Isvolsky risque, en s’ac- 
■réditant, d’égarer complètement le juge
ment du public allemand sur le rôle de 
l’ambassadeur de France en Russie, en en 
dénaturant le caractère.

M. Sazonow fait ensuite allusion à la publi
cation que l’on dit prochaine d’une corres
pondance inédite entre M. Isvolsky et lui se 
rapportant à la période qui a précédé l’ou
verture des hostilités et qui serait appelée 
à établir d’une façon irréfutable la respon
sabilité de la diplomatie russe.
- J’ignore à quels documents se réfèrent 
ces allégations, conclut M. Sazonow, mais 
je puis d’ores et déjà affirmer une chose : 
c'est que M. Isvolsky ne s'est à aucun 
moment de son activité diplomatique à Pa
ris. rendu coupable du crime dont l’accu
sent des adversaires qui ne pourraient à 
la rigueur lui en vouloir que de trop dè 
vis ionne et de persnicacité.

D’ailleurs, l’eût-il voulu, l’atmosphère 
nu’il respirait à Parts où le pouvoir so 
trouvait entre des mains aussi fermes me 
loyales, n’eùt pas été propice à une poli
tique d'agression, sans par’er du -langer 
du'il y aurait eu nour lui de préconiser à 
petrogred nne action de nature à mettre 
en péril la paix du monde. 
—--------------- ——>-«•»«>—«------ -----------—■—-

Le successeur c’e M. Jjimart 
au Vatican

L’OEUVRÉ DE CHALANDRE 
EN AMÉRIQUE

Le raide escalier — qui forme la rue Cas- 
sCrGou — de chaque côté duquel s étagent de 
si vieilles maisons, dominées par la haute • 
tour de la Cathédrale qui se mire dans la 
Nièvre, est connu en Amérique.

Les nombreux américains qui ont séjourné 
à Nevers, pendant la guerre, en ont. peut- 
être gardé quelque bon souvenir. Qu ils ail
lent à Philadelphie, au « Print-Club », iis 
pourront encore l’admirer et revivre un peu 
du passé — ou bien, si leurs occupations les 
en empêchent, qu'ils ouvrent le « Public Led- 
ger » ou le « Philadelphia Inquirer » du 22 
janvier 1922, ils y verront des reproductions 
d'un bois gravé de Fernand' Chalandre qui 
voit sa modestie soumise à une rude épreuva 
dans l’article suivant du « Public Ledge-r » 
que souligne son œuvre,

Chalandre au « Print Club »
Jusqu’au 29 janvier, le Print-Club a exposé 

des gravlires sur bois et-des eaux-IOrtes <le 
Fernand Chalandre, un jeune artiste fran- 
ça s de Nevers. Ce sont les tours, ’a î’.ithé- 
drale, les rues étroites, les cours, les esca
liers tortueux de son étrange et ancienne 
cité que cet artiste se plaît à représenter 
dans ce style décoratif et puissant qui lui 
est propre.

Les bois gravés sont plus naturellement 
saisissants que les eaux-fortes. Les plus 
grandes estampes sont particulièrement bel
les, bien que la même simplicité de moyens 
et le même goût de la dé< oration se retrou
vent tant dans les eaux-fortes que dans les 
petits bois gravés.

L’Hôtellerie du Grand-Monarque, qui rap
pelle une cour de la Nouvelle-Orléans, pré
sente une échappée de lumière encadrés " 
d'une ombre qui s’étend en haut et à gauche 
de la gravure dé la manière la plus originale. 
La forme simplifiée du pêcheur dans « La 
Poissonnerie » donne le sentiment de son ef
fort et du poids de sa charge, ce qui serait 
impossible par les moyens d’un métier plus 
poussé dans le détail. Dans la très belle 
« Egfse Saint-Etienne » tinc note décorative 
moderne apparaît qui justifie complètement 
les tètes ovules des nonnes qui se hôtent.

Il faut aller.voir cette exposition particu
lièrement intéressante et admirer les œu
vres-de ce jeune français de talent.
—'-----— —-------- ----------------- ----------——

LE PRIX DU ELÊ

cet artiste se plaît à représenter 
style décoratif et puissant qui lui

Paris, 11 février. — M. Bemrimans, Tun 
des délégués belges à la commission des ré
parations, .a démenti tormellement l'infor
mation parue dans un journal de Londres 
et affirmant qu'après encaissement de sa 
priorité, la Belgique, ne réclamerait plus- le 
paiement d’autres sommes pour ses répara
tions.

M. Bemelmans a fait ressortir que le far
deau des réparations pèse lourdement sur 
son pays et que le relèvement économique 
dg l’Allemagne devra augmenter- les annuL 
tés qu’elle versera, c’est-à-dire, remarque M. 
Bernelinans. qu’il importe dé sauvegarder 
le total de notre créance, et l’on peut affir
mer que la Belgique sera toujours aux cô
tés de la France pour réclamer le paiement 
’ '"al des réparations dues par l’Allema
gne.

Le lieutenant Kungesser 
est condamné à 40.000 francs 

cn dommages-intérêts

ques mots, et c’est pourquoi, tous ceux qui 
ont connu son accueil, dont l’amabiliié ne>; 
s’atténuait jamais d’affectation, «a loyauté 
qui semblait la qua.ité dominante de son 
cœur, tous ceux là disent à Mr Domont. 
toute la sincérité de leurs louanges, mais - - .
d'une voix où tremble toute l’émotion de conduisnü le 28 octobre 1918 

uiitomobile. 11 traversait l avenue 
Neuilly et, au moment où il croisait sur 
la-chaussée de côté, il tamponna un cy
cliste, M. Schatiffler, le renversa et le trai

tes.champs de bataille, ils veulent, pm nn pendant plusieurs mètres avant de pou- 
respect pour leurs morts et par amour voir s’arrêter.
poui leur Patrie, que cette fraternité । 
soit durable ».

| Ainsi parle Charles Bertrand, le pré- 
Cette alliance serait efficace : « Quel aident de la Fédération Interalliée des 

Anciens Combattants. La F.I.D.A.G. est 
arrivée au seuil de l’alhancé. Un pas de 
plus...

a la signature de scs représentants ?
Que pensez-vous de mon idée ?
Ce. que j’en pense, mon cher cama

rade ? Le plus grand bien et pour une 
raison bien simple : c’est que juste
ment (et je me réjouis de nette appco-
bâton ayant la lettre), justen tnt évite leurs regrets.

Parps, Il février. -- Le lieutenant Nun- 
" ’ " ’ .. ...... 3 une

de POUR L’INDEPENDANCE DE L’EGTTTE

idée est mienne, c’est elle q te je mt 
proposais de développer ici.

Oui. une alliance des combattants 
fwuiç'Sis el des combattants américains 
e« possible : il n’y faut qu’un peu de 
1/mne volonté réciproque, quelque sens 
âes réalités, un peu d’audace.

c_... '
est celui d'entre nous qui refuserait, te 
cas échéant, de faire honneur à sa si
gnature ?. » . ,L , ;
' Cette Alliance n’aurait pas à jouer. 
Le « cas échéant » ne sc produirait pas. 
Devant une volonté aussi fortement ox- 
priinée, L'Allemagne la plus avide de re
vanche reculerait interdite.

Au surplus, cette alliance n’est-ello__ ____ w.._, -^-.c T
pas déjà faite ? Les déclarations du la cupidité, de l’envie, des rancunes sé- 
commandeur Galbraith ot du comman- culaires. Proclamez votre résolution do - • - Tnov-„^ n„h!ii.adeur Emery.'.ne constituent-elles pas ne pas laisser anéantir par des tioni- u^onférence aveJtes r eprésentmitsPqïuh- 
une sorte d’alliance ? N’est-ce pas aux mes d’Etat aveugles ou criminels, l’a- fiés des divers réseaux P 
combattants, américains que noua de- i mitié scellée sur- les champs de bataille. Assistaient également à cette conférence 
vous le redressement de l’opinion des Réclamez votre place dans les Conseils mm. Mahieii, secrétaire-général du minis- 
Etats.-Unis-en notre faveur ? Les légion- Suprêmes. Ne permettez pas que la 1ère dès Travaux Publics, le directeur géne- 
naires américains n’ont-ils pas, à de paix, gagnée par nous, soit sabotée jxir ral des chemins de fer elle directeur de. 
■nombreuses reprises, au cours du vo- des « quarts-d'honimes », pour qui le l’agriculture. . . _ .
yage .de, Foch, donné au maréchal le li-l fusil et la grenade furent des fardeaux L’aiteniion des représentants des réseaux
Ire de « Notre chef » ? Dans sa dernière 1 trop lourds. Quel droit ont-ils de parler Mta» suV-pfeddl La question de démission mise à part,
réunion, ces jours-ci, la. section part-: au nom des peuples des cacochymes et la viande fraif.he a^r les colis-postaux a»ri- w semble ;.s-.ez bien résumer l’attitude 
sienne de F American Légion n’a-t-elle i des valétudinaires ? pt qiir ip, conditions de transuort des nar l” bnnt commissaire, attitude oui I

m immu. .soldats de- ta Grande.. Epopée, signez Xmes de terre uansport & g. eKtraordinaire au gBivernement
tous ensemble le solennel traité d"air , En ce-qui concerne le bétail sur pied, il a Ipcd Allenby-a éfc m.vité à .venir à Lon-1 
liancé : « Âù nôfïi dé Dieu et de- nos été indiqué qu’il y avait- lieu de rapprocher dites expliquer ses motifs, : I
quatre millions dé morts... -

Jacques PERICARD.
---------------------•>-« ®>—î---------------------—

Gleiwitz en état de siège

M. Schauffler fut tué.
I Après- sa mort, ses enfants réclamèrent 
80.000 francs au lieutenant Nù'ngesser qui, 
après plaidoirie de M" Harneiet et àaricn 
Peytel, a été condamné, cet après-midi, 
par la 5° chambre de la Cour, à payer 
40.000 francs de dommages-intérêts.

X X 
frères d’annes des deux conti- 
le sort du monde est dans vos 

Réalisé?, une nouvelle. Société

Oui, 
nents, 
mains. ........._ ...
des Nations, qui ignore les 'calculs tic

Pour faciliter les transpo ts 
des produ is agricoles

nombreuses reprises, au cours du vo-

pas applaudi un discours où M. Hamil- 
ion réclamait, le renvoi aux calendes bo- 
ehes dü paiement de notre dette ?

El les autres alliés
Mais, élargissons notre horizon. Pour

quoi nous adresser aux seuls combat
tants américains î

Les combattants anglais furent nos 
frères d’armés dès la première heure. 
Les combattants italiens ont donné te 
premier coup décisif à la morgue alle
mande ; et puis, ne furent-ils pas, eux । ________ ,
aussi, de la première -heure avec leurs ' mêat.tendiio. 'Four'pa'ret à toute éventualité, 
héroïques .Garibaldiens ? Les Serbes ’ 
sont ïé seul peuple où il y ait eu, pro
portion nèllément a la population, plus . 
de morts,; plus de dévastations, plus de 
souffrances que chez nous. Les Rou
mains,, ces chevaliers modernes, ont 
risqué ranéantisse.nent de leur patrie 
pour faire honneur à leur parole. Les 
Polonais sont nos alliés déjà. La Bel
gique, ç’est la France. Et- je ne vous 
oublie pas non plus, légionnaires de la 
Tchéco-Slovaquie, héros de la plus ma
gnifique lies époques.

Ce n’esl pus l’alliance franco-améri
caine des combattants qu’il nous faut 
organiser, mais l’alliance interalliée des 
anciens combattaitts. D’autres pays que •

Lord Allenby à Londres
Londres, 11 février — Lord Allenby, haut- 

commissaire britannique en Egypte, est ar
rivé à Lmdres. Il s’est immédiatement ren
du au Foreing Ofiice, où il a eu un long en
tretien avec lord Curzon.

Bien qu’aucune disposition n’ait été prise 
en vue d’une entrevue avec M. Lloyd Geor
ge, il est fort probable que les deux hommes 
d’Etat se rencontreront à la résidence des 
Chequers et qu’alors lord Allénby pourra 
fournir à M. Lloyd George toutes explica
tions désirables concernant la. situation ac
tuelle en Egypte.

Paris, 11 février. — La « Liberté » écrit 
qu'une fois lr nouveau Pape couronné, M. 
Jonnart se' propose de demander son rapa
triement qui, dit ce journal, sera un fait 
accompli avant qu’il soit longtemps.

La « Liberté » ajoute que plusieurs noms 
sont prononcés pour sa succession. On cite 
avec une particulièie instance ceux de MM. 
Maurice Hérbette, directeur au ministère 
des Affaires étrangères et Maurice Colrat, 
secrétaire d’Etat à la présidence du Con
seil.

....... . .. " g """n.... , ,e 

Pour la premiè e fois depws 1870 
des offic es italiens en uniforme 

seront admis aujourd’hui 
au Vatican

Rome, 11 .février. —- Pour,1a première fois 
depuis 1870, dos officiers italiens en unifor
me pourront, être admis demain daiis la bas 
sihque -Saint-Pierre à l’occasion de la céré
monie, du couronnément, pduPvu qu’ils

wut pacha, selon lequel l'abul Jii n <m pro-i PePH,!s 13,-0. en effet, les officiers italiens 
tectorat et la reconnaissance de l’indépen- .uniforme ne pouvaient pas assister aux 
dance de. l’Egypte devaient précéder la dis- ceremonies ou. le Souverain-Pontife . était 
ciission des garanties réclamées par la rresent.:. . _ . ■ , . . u- , T,
Grande-Bretagne concernant la-sauvegarde Le cardinal Bisletti est mdjsposé. Il sera. 
des lignés de communication impériales, la reniplace . pap le cardinal-lc.o.at pour lac 
proteetton dès nationalités étrangères et la co™,P !,£®e'qen^ -e \.ac^e 4,u. C0uf’0ùn,'fnel}f 
position , quasi, suzeraine qu elle prétend se 
réspçvér sur le Nil.

;Paris, H février. — MM. Yves Le Troc- ' On a annoncé que lord AUenbv venait à 
quér, ministre des Travaux Fuhl-.cs, et Henri Londres pour réclamer du gouvernement, 
Cliénin,'ministre de T Agriculture, ont eu cet sous menace de démissionner, 1 acc , jtiun . binets

■ - • du plan récemment mis en avant par Sar-■ soù-m P-un s ae puieis.
, ...................... .... r npiwia ’lx Jl : zxn Irét.

qu’il devait accomplir au cours de la céré
monie de demain çh sa qualité do doyen des 
cardinaux-diacres. ' ■ : . . ' :

LE ROI ALBERT VIENDRA A PARIS

Paris 12 février. — M. Darblay vient de 
se faire à la commission de l’agriculture do 
la Chambre l’écho fies plaintes des cultiva
teurs qui craignent que, les ventes des blés 
de ravitaillement n» soient su'sc'ept'blré de 
faire fléchir les cours. Leurs craintes ne 
sont pas justifiées, noi'is a-t-oh dit à la di
rection des céréales du sbus-secrétariat à 
la liquidation des stocks.

En effet, au 1® janvier 1921, les stocks du 
ravitaillement étaient de 5 millions de quin
taux. Une partie a: été. cédée aux adminis
trations. publiques et le, reste a été vendu au 
prix des blés d’importation, augmentés des 
droits de douane..

Pour ménager les intérêts des cultiva
teurs une. commission'interministérielle dé
cida au. mois .d’août que, la liquidation s'ef
fectuerait sur un assez ton" délai dont lo 
terme fut fixé au 31 mai 1922. Au 31 jan
vier 1921. il ne réstait plus qu 1.250,090 quin
taux à liquider.

JlouüsllôJ élèves

les tarifs G. V. des tarifs P. V. et d’autre On reconnaît que son séjour au Caire et 
part d’envisager certaines rectifications des ses relations avec, les chefs . nationalistes 
tarifs pour des itinéraires déterminés ayant |» mettent à même de parler avec autorité, 
comporté des majorations de tarif excessifs, mais, jusqu’à plus ample informé, qn-main- 

Pbiir les ..conclitions d'acheminement, les tient que le -gouvernement- britannique ne 
réseaux ont reconnu qu’il fallait en revenir 
aux délais pratiques d’avant-guerre. Il a été 
à çe propos signalé que des retords se pro
duisent à .Paris par suite de la suppression 
des. réceptions de nuit à la Villétte et qu’il y 
a lieu. d'étudier les améliorations à réaliser 
sons ce rapport.

En ce qui concerne la viande fraîche, il a 
été-unanimement reconnu qu’il y avait le 
plus grand intérêt tant pour les consomma- 
leurs que pour les producteurs à faciliter

। l’expédition, de la viande fraîche des régions’1'/ Paris, 11 février, — Le gouvernement, brî- 
' d’élevage.aux grands centres de consomma-; ttànnique n’a pas. encore, répondu au meriio- 
tion. ; ____ J„... L M. P:3.r.??.ri ~v:: g-—-

Il est nécessaire, à cet effet, d’acci’oîtreiJoàdjfesftài-obtenir en vue do la réunion de la 
parc en vàgôns spéciaux frigorifiques étoesmféi'ence de Gênes.

'isothermes; comme aussi dé permettre l’in-'jî Cependant . il sembla, que. dans lès mi- 
corporation dé ces vagons dans les trains-lifeiixo.du « Foreing Office », on s’orienta 
rapides. ' - . .maintenant vers une étude préalable par

D'autre part, les réseaux soumettront, jn-.'Ws- experts britanniques, français . et ifa- 
cessamment. au ministre des travaux ppm tiens,;; à la fois des conditions contenues 
lires un noiivemi fart G. V. concernant dnnb la -résolution du G janvier et -l’ordre du 
l'expédition des viandes abattues ainsi quoi 
d’aulros denrées agricoles existantes, nq-..

. - tamment le lait. ..
| La question dès colis agricoles a été eii- 

. _ . Mais c'cst là un travail considérable dont suite traitée. La nécessité a été reconnue
t’Allerriagrie menacent la paix du mou-1 seuls, ceux qui le font, peuvent savoir les d'impartir o’es délais rapides pour l’ache- 

ei /a ibu.rde charge. Il s'agit, en minement et la livraison à domicile des per 
effet, de Uré; des centaines et des cent unes lits colis de denrées, périssables. Ces me- 
de recettes, de les discuter, de les apprê- sures devant prendre place dans la cdnvért-J 
cier,et de les ', classer, avec.iusiiee, suivant lion prévue par la loi sur le nouveau régi-- 
leur valéuv comparée. |me des chemins de fer et qui doit régler-Ièsi

Toyt cçla.. est long, très long, pour être . transports jpostaux.
fait consciencieusement. ■■{ Les. réseaux de leur côté s’attacheront,

Nous dern.gndons donc '& nos 'concurrents dès maintenant, à améliprrr les condition» 
cl lecteurs." encore un peu de patiénee iode transport et de livraison des colis pbs- 

jîts e» seront récompensés. Itaux,

Kattowitz, 11 février. —Selon les derniè
res nonveLes, l’état de siège serait pro damé 
à Gleiwitz.

i A Beuthen,_la situation serait extrême- 

les officiers français couchent dans les ca
sernes ; à hiiit heures du soir, la ville est 
absolument déserté.
------------------------>-,.4®—<------— -------------

NOTRE CONCOURS 
DE CUISINE

Peut consentir à traiter avec les nationalis
tes égyptiens au sujet de l’indéperidanca 
que si les garanties considérées comine in
dispensables par la Grande-Bretagne sont 
mises. ,eji tête du programme, des négocia
tions.

LONDRES N’A PAS ENCORE REPONDU 
A LA NOTE DE M. POINCARE

11 février. — Le gouvernement, br-i- 

randum de M. Poincaré relatif aux garan ■

Paris. 11 février. '■—« Les journaux de ce, 
soir annoncent què le.roi.Albejrt.de Belgique 
fera sous peu un court séjour- à Paris. Ce 
voyage du souverain belge aurait un carac
tère essentiellement privé.

Va-t-on réviser 
le procès Landru ?

Paris, 11 février. — M, Louis Bârthou, 
garde des Sceaux, vient de recevoir une let
tre de M. Talamont, avocat à la Cour de 
Cassation, formulant une demande'en révi
sion du procès Landru, La garde des 
Sceaux a immédiatement transmis cette 
demandé à M. Lescouve, procureur général 
aux fins d’enquête. ,. .

Plusieurs de nos lecteurs nous ont écrit 
pour. npUfS demander si les résultats de 
notre Concours .de. Cùtsine seraient bientôt 
connus.

Nous concevons leur légitime impatience 
et nous tenons à leur dire que le jury 
travaille, et déjà depuis un certain t?mps, 
à classer et d «' noter » les recettes que 
nous avons, publiées.

de. D’autres pays que la France sont 
exposés au danger de la guerre.

De ce gouvernement interallié le con
seil existe : La F. I. D. A. G.

« Les combattants alliés qui _qnt versé 
ensemble leur sang pour" la liberté et 
ta justice, veulent faire peser dans la 
balancé internationale le. poids de leurs 
sacrifices. Frères par le sang versé sur

jour-fixé pour la conférence-de Gênes, 
i——-------—■■------------------------------------

Krassine et Lloyd George 
se sont rencontrés

'Londres, 11 février. — Le « Times» dit 
que Krassine s’est rendu hier après-midi à 
Dow-ning Street, où il s’est entretenu avec 
M. Llovd George. i

Kjrassine quittera Londres lundi et se ren-| 
dra à Moscou en ,vüe de participer aux pré
paratifs que nécessite la Conférence de Gê
nes.

— Les 'nühistrés' et' sous-secrétaires d’Etat se 
sent réunis Mer à 10 heures, au ministère des 
Affaires- étrangères, sous la .présidence de . M. 
Poincaré. - - , .

. — Le.président' ce la République et Mmo Mille-'-', 
rond ont offert un déjeuner en l’honneur de-, 
l’ancien'rnihistre de - Roumanie et de la princesse.. 
■Chika. ■ ■ '

—- M. Léon- Gérard, ministre de. rinstrectÜOnc 
Publique, qui est venu à Bordeaux pour prési-b 
dey les fêtes du .centenaire du poète Gascon, 
Meste Verdié, et procéder & l'inauguration dp. 
salon des Amis des Arts, est arrivé hier a sept 
heures.

— Le « Journal Officiel. » publiera aujour
d’hui la circulaire adressée aux préfets i-ar le 
ministre de l'Agriculture pour l’application du 
décret du 30 janvier dernier sur la constata
tion des prix.

— A Naples, les dirigeante syndicalistes ont 
décidé la lin de la grève. La ville a repris son 
aspect normal.

— Le prince royal George d’Angleterre a quit
té Pans hier, à 11 heures par la gare du Nord, 
se rendant à Calais.

A L’UNION BOURBONNAISE

Paris, 11 février. — M--Albert Peyronnet,, 
ministre du Travail, sénateur de t’Allier, a 
présidé ce soir le banquet de l’Union Bour- 

* bônnaise.

IPr^visfoïi^ météorologiciiies ; 
pour Puériculture

Paris, H févrieï. — Voici-les 
prévisions agricoles pouf là 
journée du 12 février .1922. Voi
ci le temps probable pour la ré
gion du Nord.

Vent faible ou modéré d'Est, 
beau temps, 
Le minimum 
ra d’environ

Région de 
faible ou modère d’Est. Beau 
temps, nuageux. Température 
assez douce. Minimum de tem
pérature d’environ 2".

Région du Nord-Ouest. •— 
Vent faible ou modéré d’Est. 

iBoau- temps. Léger adoucisse-

nuageux',, gelées 
de-température se-. 
3’3.
Bretagne.' — Vent

inent. Minimum d’environ zéro 
degré. ■ "

Région parisienne. — Vent 
faible d’Est. Beau temps. Tém. 
pératnre stationnaire. Le mi- 
iiirnum est d’environ — 3”.

hègion du Nord-Est. — Vent 
ftriblé d’Est. Beau temps, tém- 
pérhtbre stationnaire ; mini
mum d’environ — 8".

'Région Ouest. — Vent faible 
où modéré d’Est. Beau temps, 
nuageux, température station
naire ; minimum d’environ 
plus 1*.

Région du Centré. — Vent 
faible d’Est. Beau temps. Tem
pérature stationnaire, mini-

muni de •'température d'envi
ron — 3’.

Massif Central. — Vent faibl». 
d’Est. Beau temps, ’émpératu- 
re stationnaire-, minimum d’en- ' 
viron — 4‘.

Région du Sud-Ouest. — Vent 
faible, variable, temps nuageux. 
Température stationnaire, mi
nimum : zéro degré.

Région du Sud. — Vent fai
ble, variable, temps nuageux, 
température minimum ; envi
ron zéro degré.

Région du Sud-Est. — Venf 
modéré d’Est. Temps nuageux. 
Température stationnaire. mi<.

, nimum d’çnvifob zéro degré.

fer.de
le.roi.Albejrt.de


DIMANCHE T2 TOVniEH 1922 g pitDT^-CENTRB

Dernière Heure
f OEUXVME ÉDITION, - 3 H. MATIN
r/ÿVVV^^AVVVVVWWVWVVVVVVVVVVVVVWVVWi/VVVVVVVA

La campagne 
de fausses nouvelles 

financières
Une enquête est ouverte

La

NIEVRE
SPOftTS

ALLIER

Ligue d'athlétisme 
de Bourgogne 

se tient à Chagny

La foiré d’hier à Revers 
a été bien apprevis ornée 

mais la vente a été faible
La foire qui s’est tenue hier à Nevers a été 

d une manière générale assez bien approvi-

Pierre Voillot qui assassina 
Rose Bordier 

est arrivé à Nevers

L’abbé Moilron, historien érudit, 
est mert, à soixante-seize ans 

à Saint-Foirçain

On découvre à Chan’e'ls 
des souterrains du temps 

de François
Pierre Voillot, qui le 29 août dernier, as

sassina dans les circonstances que l’on sait.
ChantéLLé, 11 février (de notre correspon 

dant particulier). — En creusant un puits, 
à proximité -du vieux château des Ducs d< 
Bourbon, démantelé sous François l6r, les 
fouilles ont mis à jour l’intersection de trois 
souterrains du château — le plus grand, qui 
aboutit à ce dernier, a 5 -mètres de hauteur, 
il est dallé en grosse pierre taillée, les deux 
autres, de la hauteur d’un homme ù pied, - 
se dirigent l'un vers la rivière la Bouble, 
l’autre vers la ville.

On a trouvé également un bloc de pierre 
sculpté représentant un chevreuil.

SaInt-Pourçain, 11 février. — Uii lettré dé
licat d’une grande érudition, élevé dans I a- 
niour des classiques humanités qui fut un 
des lecteurs du « Paris-Centre », — M. ie 
chanoine abbé Moitron, curé-doyen, de Saint- 
Pourçain-sur-Sioule, vient de s’éteindre à 
l’ûge de 76 ans, des suites d’une congestion 
déterminée par le Lroid, en remplissant jus
qu’à la fin les devoirs de son sacerdoce.

C’est une personnalité littéraire marquante 
du Bourbonnais qui disparaît, emportant la 

. vénération et l’afiection générale qans notre 
' région où il jouissait d’une légitime popu-

, O . K*V j OCttîOlA V1CV1TO IL’O tell' W© Lévite 1 VJ1J 0U* t’y
sionnce. De nombreuses bêtes à cornes fu-,-wæ-jeune femme de chambre du château de 

1 renl amenées qui se vendirent difficilement Chanteloup, Rusa Bordier, a été transféré de 
à des prix sensiblement inférieurs à ceux de-, Cldmecy à Nevers
la foire précédente, exception faite pour les- ’ Dans sa cellule de la maison d’arrêt, Voil- 
veaùx, qui sont restés stationnaires. .. , 1 ' ' '

Sur 30 bœufs de trait amenés, 20 ont été 
vendus environ 4.000 francs pièce.

Les bœufs et les vaches de boucherie ont 
valu de 2 fr. 50 à 2 fr. 75 le kilo vif.

50 vaches laitières se sont vendues au prtïf 
moyen de 1.800 francs et 40 génisses à celui 
de 1.500 francs. I

Peu ou presque pas de veaux de boucherie ' 
qui ont valu 6 fr. 50 le kilo vif ; 10 élèves 
vendus 1.4(X) fr. pièce.

Quelques moutons on t été achetés 4 fr. 50 
le kilo. Quant aux porcs, ils ont valu respec
tivement, les. gras (104 amenés, 100 vendus), 
3 fr. 70 le kilo les élèves (56 amenés, 56 
vendus) 145 fr. pièce l ies cochons de lait 
(154 amenés, 100 vendais) 50 â 100 fr. pièce. 
Les nourrains sont donc en hausse tandis, 
qu’au contraire les gras d’minlient.

15 chevaux de trait ont été vendus environ 
1.41X) francs pièce.

— Voici, d’autre pari, les cours approxi
matifs des grains et des fourrages :

Le blé (en baisse), 67 è 68 francs les 100 
kilos ; l’avoine, de 55 â 56 fr. ; l’orge, de 60 
à 65 fr.

Le foin, de 215 à 230 fr. les 500 kilos. La 
paille de blé, T25 fr. les 1.000 kilos.

En résumé, bonne foire, bien approvision- —_ ____ ,____  -,____ ___ _____
née et marquant une baisse assez sensible t-I?es Métallurgiques et. Mécanique de la Région

La réunion de la Ligue d’Athlétisme de Bour
gogne qui n’a pu avoir lieu dimanche dernier à 
Âlontceuu-les-Mines, se tiendra à Chagny, au
jourd'hui dimanche 12 février. L'ordre du jour 
comporte : préparation olympique, compte ren
du, du voyage à la l-’l-’A de M. Peigné, président 
oe la Ligue de Bourgogne, aflilialion de socié
tés de. gymnastique, records de Bourgogne, éla
boration du calendrier de la saison d’été, com
munications diverses.

Voici les dates retenues pour la prochains 
saison :

14 inai, grands prix des débutants, épreuves 
régionales ; 21 mai, grands prix des débutants, 
épreuves, interrégionales.

4 et 5 juin : grands prix des débutants, fina
les ; 18 juin, challenge Vernizeau par le Club 
Olympique Creusotm ; 25 juin, championnats 
d’athlétisme, épreuves régionales.

2 juillet, championnats d’athlétisme,, épreu
ves interrégionales ; 15 et 16 juillet champion
nats d’athlétisme, finales (première partie) ; 23 
juillet, challenge Dequincey par le Club Olym
pique Creusotin.

6 août, challenge Bollet par le Club Athléti
que de l’indépendante de Chalons-sur-Saône ; 
13 août, challenge de l’Union Sportive Palin- 
geoise ; 20 août, challenge Chopin, par le Pool- . 
hall Club de Digom ; 2? août, championnat d’à- ' 
ihlétisme, finales (deuxième partie).

27 septembre, tour du Creuset, pédestre par ;

la 
et 

établissements financiers par des individus 
qui lancent et propagent des nouvelles alar
mistes, le parquet de la Seine a décidé (rou
vrir une information contre les auteurs de 
ces faits qui tombent sous le coup de 1 ar
ticle 27 de la loi du 29 juillet 1881, Visant 
la propagation de fausses nouvel.es -Je na
ture à troubler la paix publique.

Le parquet qui à ouvert cette informa
tion ce soif et en a chargé .M. Devise, juge 
d’instruction, vise également dans son ré
quisitoire la tentative d’exlorsipn de "ond s, 
car l’on sait que des chantages ont été 
exercés contre certaines banques.

Jusqu’à présent,, le dossier de i’inatruc- ... ________ __ ___ ______
tion ne contient que le rapport de M. Ber- le Club^Ôlympïqua Creusotin. 
the ot, commissaire de police de la Bour-1 
se. Il avait été chargé de l’enquête pré
liminaire qui, du reste, a fait connaître as
sez de faits précis d’expéditiôiis de dépê
ches tendancieuses et alarmistes et de 
coups de téléphone, par des inconnus à des 
industriels et commerçants auxquels il * 
était conseille de retirer leurs fonds de-fait leurs preuves et.sur qui'bous pouvons pla- 
tel e ou telle banque, que les auteurs de —*—•- — ~
cette campagne particulière voulaient at
teindre et rainer. 
---————----

On banquet à P^ris
ce i’OJon bourbonnaise

Paris, 11 février. 4- A la suite' <’e 
campagne organisée contre des banques

lot attend l’heure où il comparaîtra devant 
les juges.

Le valet de chambre de Chanteloup, qui 
sera défendu par M° Lhospied, sera traduit 
devant la Cour d’assises de la Nièvre, le 14 
février prochain.

| WVWVVWVVWVVVVVVVWWWWVVVVVWWVWWVWVUVWV*

CORDIAL" MÊDOC

Paris, 11 février. — L'Union Bourbonnai
se a uonné, ce soir, un grand banquet, 
îous la présidence de M. Albert Peyronnet, 
ministre du Travail, sénateur de TAilier.

A ses côtés avaient pris p ace MM. Mar
cel Régnier,' sénateur de l’Afiier ; Decloux, 
Lamoureux, député de l'Allier ; Audin, ad
joint au maire du 1O0 arrondissement , 
Cha.moneau, président de l’Union ; Abel 
Faure, ancien • président de i Union, st les 
membres du comité de l'Union, ainsi que 
de nombreux originaires du Bourbonnais, 
habitant Paris.

Au dessert, M. Chamoneau, prenant la 
parole, a remercié le ministre de sa pré 
serne et félicité les Bourbonnais de Pans 
-le leur union toujours plus grande.

En quelques mots, M. Albert Peyronnet 
i sit ue la grande famille bourbonnaise et 
i. assuré ses compatriotes de son concours 
oieriveillant pour tout ce qui intéresse la 
■égion.

AWVVVVVhvV’WV'VVVWWW VWVWV V VWWVWIAA/l’VVWV»^ * “

NEVERS
Nous apprenons que Mme Estorges, femme 

de M. Estorges. substitut du Procureur de la 
République, à -Nevers, vient de mettre heureu
sement au monde, une fille qui a reçu les noms 
de Gisèle-Louise-Françoise.

Nous prions M. et Mme Estorges d’accenter 
nos meilleurs vo.-ux.

Le temps. — Température : mfnima — 3* ; 
maxima + 6°.

■ Pression atmosphérique : 6 lieiitès, 758 m/m.; 
midi, 755 ; 18 heures, 754.
5 Temps probable : L'e beau temps continuera 
avec une tempêi-ature plus douce

iCommuniguê par M. Penut, opticien. Place 
sPrésldent-Wilson, Nevers).

Groupement syndical des industries. —- Les 
itneinbres du Groupement syndical des Jndus- 

‘ „ t
, nivernaise, accordent â leurs ouvriers, depuis 
de Ie mars 1920, des allocations familiales sur 
Ja base mensuelle de 15 francs pour 1e premier 
enfant de moins de 13 ans et de 30 francs pour 
chacun des suivants.

Déjà les accidentes du travail bénéficiaient de 
i cette mesure, jusqu’à leur guérison dans -le cas 
-d’incapacité temporaire, ou jusqu’à la consoli
dation de leurs blessures dans le cas d’inca- 

COSNE-SÜR-LOIRE - poefté permanente partielle.
Le Syndicat . patronal vient de décider de 

maintenir le service des allocations, dans ira 
j conditions d’âge requises, au profit des enfants 

sëimiemenfa 'sur tes assiimmSs cvriwès''--'ïa ,La coupe parfaite, Fétegance, le fini iroépro- des victimes d’accidents du travail ayant en-’ assurances cyclistes. La cl,aj}je e{ Ies prjx |rès modlWs dc lem.s !-traîné l’incapacité permanente absolue ou ta 
WUlimSbIVIl. ) rr.pnlc nnl fait .toc. _ , n.nr-l

LE CYCLIsajE A GIEN
. Les sportemans:. 'giéirnôis apprendront avec 
jllaisir qu’une section cycliste vient de se for
int»- à l’Unionsspàrav.e; giéijnpise, et. qu’elie , --------- —-
groupe pour se débuts 17 engagés dont plu- snr *® généralité des produits.
steyts sont œ vieujc pratiq-uants . qui onl déjà vvxwvvvi'vvvvvwvwvvvvv\>vvwvvvvvwvvvvvwvvvvvvw& 
cer tous nos espoirs. * J : ‘ i -

Nous nous réjouissons de, ce ..véritable succès 
et nous; soiiUiiefe pei'suadés tjuè Celte ànïtee il 
y aura du beau .sport, dans notre ville.

Les jeunes gens (insefits on non) ’ " ' " 
au cyclisme, sont pries d’assister à w reu-uwji 
générale qui, aura lieu, ÿù étege isôeial. .(café.:.dé 
la Bourse), le mercredi 15 février, à 20 h. 3(1

Ordre du jour : lecture de la correspondance 
engagée en vue de Kafflliation à ru.V.F,; rén-

il revient a J galop jR| M f M tC fa I» • 

parce qu’il est le meilleur SAVON garanti p,r 
Ane. Usines A. ROSTAND et fils, MARSEILLE

1), intéressés 'MVVVVVVVWt/VVVVVVVWt'VVVVWWVWVVVVWVVVVVVWVVVi  
te’W réunion _ ___

Cecî vous intéresse
La coupe parfaite, l’élégance, le fini irréprœ

larité.
Les travaux historiques de l’abbé Moitron 

sur le 6® siècle et le 9e1 siècle furent l’objet 
d’un rapport élogieux d'Emile Faguet, à 1 A- 
cadémie Française. « Ce chanoine érudit au 
style élégant était digne, disait l’éminent 

, académicien, de figurer par ses travaux sur 
le Moyen-Age, à côté des savants Bénédic- 

; tins des Abbayes civilisatrices, qui dans les 
ténèbres de ces sombres siècles, tinrent avec 
éclat le flambeau de la pensée, parmi les 

’ meilleurs lettrés de la petite et de la grande 
Patrie.

MOULINS
Société d’agriculture. — Réunion générale du 

17 février. — Ordre du jour : Procès verbal de 
la dernière réunion • -x, Dépouillement de. la 
correspondance ; — primés dç , culture en 1922;

Présentation de; nouveaux ! membres ; — 
Communications diverses et propositions éma- 

L.c i™ Cociétaires présents.
Une erreur s'est glissée dans la 

palmarès établi par les diffé- 
ions formant le jury gu Concours 
ulînsi 
’cn-semble: des taureaux fut attri- 
t. M.. le comte de l’Esioilte.

prix.

nant de) l’initiative des Soi
Erratum. — 

publication de 
rentes ooiUmïsi 
agricole.1 du : Mc

Le l” j prix d 
en- réalité., ...
. Soucaèhet obtint le

CHAMBERAT
Suicide. — Une septuagénaire, À-mie veuve Pi- 

chon. a quitté le domicile de son fils, restaura
teur à Domérat, pour aller, dans un accès do 
démence, se jeter dans un puits situé à j>eu de 
distance de sa maison d’habitation. Ce n’est.. 
que quelques heures plus tard qu’on retrouva 
te cadavre.

Pris sur le fait. — Hier, matin, à. 3 heures, les 
habitants du village de Bardèux, commune de 
Chambéiat, étaient réveillés par des appels qui 
leur apprenaient qu’un voleur venait d’être sur
pris en flagrant délit.

C était, François Vincent, ouvrier maréchal 
qui s’était introduit chez son propriétaire ei 
voisin, M. Perrot et lui avait dérobé une som
me de 510 francs.

Vincent a été amené cet après-midi à .Mont 
luçon doù il a .été dirigé sur la maison d’ar
rêt.,

CHANTELLE
■ deux nouvelle:, .Les vols continuent. — Encore <i<.Uv roll, 

tentatives ; la première, chez M. Séramy lïei 
dit Les Champs de Beau, 
cé la serrure de la porti 

tancé : dé .deux solides . verrpi

i>i
M.

MONTLÜCON

où les voies
. -. . d’entrée-

nuit, mais iis n’avaient pas 
tance । de-deux solides ver-rot.,., H 
forcer, fayte d’outils, sans doule. 
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............. .................. où

La seconde au châti..... „
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Arrestation. — Là St1’ - : r: J;, . „ ...... ... ..
Commeniry, .qui se trouvait e.p flagrant délit du 
vagabondage. Conduit à Moiitlu'côn, De-Sàyl 
passé aussitôt & l’audience des ’ flagrants délite 
où, en raison de son casier jûdièiairé orne do 
plusieurs condamnations il a écope deux moù 
de prison.

Arrestation. — La gendai 
l’arrestation de Desayf, âg<

UN CHEMINOT INDELICAT
Môvelvçon, 11 février (par téléphone, 

notre correspondant particulier). — Le 
février dern.er, on s’apercevait que des vols 
étaient commis à la compagnie d Orléans à 
Montluçon.

Les soupçons se portèrent alors sur un 
nommé Mailhot, conducteur de train, qui, 
d’après les renseignements fournis, dérobait 
toutes sortes d’objets appartenant à la com
pagnie.

On le suivit et on se rendit à son domicile, 
| où une perquisition fut opérée. Elle fut fruc-

de
8, v.» v, » or vzo nivuru v-EX IvUl » r

| mente ont fait des Grands Magasins Paillard et j nsort.
(lie, à Cosne-sur-Loire, ta première maison del H n’est peut-être pas sans intérêt de signa- 
toufe ta région. Que ceux qui n’ont pas encore ! 1er, ù cette occasion, que la Caisse de compen-

I eu l’occasion de s’en rendre compte veuillent sation fonctionnant au sein du groupement a 
■bien se renseigner avant tout achat, ils pour- i yersé aux ouvriers des 
refit y réaliser de sérieuses économies. .1507.000 francs d’alloestions

Vidanges inodores
Une "entreprise de vidanges avec matériel m®-. 

, dente sera &e passage à Cosne, dans quélquis 
jours.

Les personnes intéressées auront intérêt en- 
raison des prix avantageux, à profiter de cette 
occaéion.

i S'inscrire chez M. ROND, 14-, rue. du CdiiMHer- 
ce.
u-wwww/viw^-vvdrvmvvwtivwvwvwvvi--vv>wvvvvvv» -

GLAMECY
Soirée théâtrale. — t’Avanl-Garaè . Cïamecy- 

eoise né veut pas-rester sur son .sueeësi. théâtral' 
l <îu 5 décembre dernier et travaille à ta prépd- 
ration d’une nouvelle soirée concert qu’elle offri
ra prochainement îi ses membres honoraires et 
®mfe. " ..'

Cette soirée eomprendra : des comédies en/T
-/»< . .. , -acté, dont une « Le Vieux Poilu »■ sera irrter-

Dimanche clern-er, I Espérance Gtermoise s est prêtée par dés « Anciens >> de la Société, des 
déplacée à Sainl-Fargeau pour y rencontrer la monologues, chartsonnrites et quelques moi’-

» ceaux de musique pour violon et piano, -.-.-i
DEGIZE '

’ ' HOTEL DES NEGOCIANTS ?
Recommandé aux Touristes et Voyageurs j 

P. CAILLOT, chef de cuisine, propriétaire .. 
hoccs et banquets —Salle de 100 couverts ...

Matériel complet pour noces à la campagne 
Prix modérés

ESPERANCE GIENNOfSE (1) 
BAT FOOT BALL-CLÜB COSNOIS (1) 

PAR 5 BUPS A J
Très jolie partie ou la victoire de l’Espérance 

fut méritée ; l’équipe joua avec cœur. La cohé
sion de la ligne d’attaque bien servie, lui as
sura le meilleur résultat ; celle-ci pratiqua un 
jeu très scientifique et précis, et Cosne doit a 
son arrière-défense où le gardien de but fus 
particulièrement brillant, de ne pas avoir - en
caissé un plus grand nombre de' buts.

r.e seul but marqué par Cosne, ie fut cinq 
minutes avant la fin de la pa> ‘ie. sur une des
cente de toute sa ligne d’avants

A remarquer à Gosne, Sa défense.
A l’Espérance, ligne d’attaque très bonne, 

pratiquant ie jeu de passes à ras de- terre de la 
meilleure facture, les demis jouèrent superbe
ment et ceci nous fait augurer encore des Suc
cès pour les grandes, rencontres à venir.

Excellent arbitrage de M, Henri
LE CLAIRON DE LA PUISAYE

DE SAINT-FARGEAU (1)
BAT ESPERANCE liïENNOISE (2)

PAR 3 BUTS A 2

usines adhérentes, 
.... _____J au cours de sa pre

mière année d’exercice et que, le bon exemple 
étant parfois contagieux, nnitiativé du Syndi
cat patronal des métallurgistes a provoqué te 
service d’avantages analogues dans dau.tres 
usines de autre région. >

Concours pour l’emploi de rédacteur â la pré- tueuse car on trouva en plus de nombreux 
facture de police. — Un concours pour l’admis- «nrtils, divers objets portant la marque P. O. 
sjon à 20 emplois de rédacteur à l’administra- ! Il n’y avait donc aucun doute, et Pem- 
tiqn Centraite de la préfeetiirë de policé, s’ou- pîovê Indélicat fut mis en état d’arrestation, 
vrwa le 16! mal 192g. • -, —

Le registre d’inscription des- cafrdi-&-ts .Serai 
rios le samedi T” -avril. - J

Le traitement de début afférent à cet emploi :

BOURSE DE PARIS
du 11 février

L'accord tranco-polonais

pAeiri, 11 ’lvriêr. — le maréchal Pli*
sudski a adressé au président de lu Képu- j. équipe, de celte ville,
bliqué le^ lélégràrnme suivant 5 .. .. « i Partie confuse et heurtée, pendant la premiè-1

« Je m empréSSe d exprimer a Votre Ex- re nii-tèmps. Bénéficiant de l’avantage du vent, | 
cellence toute ma joie et mes fé.icitations les locaux réussissent deux buts après deux 1 
à l’occasion de la signature et de l’entrée, superbes descentes de leur ligue d’avants, e't la 
en vigueur des accords conclus entre’ nos mi-temps arrivé sur le score de 2 à 0 en faveur 

” ‘ -■ - • ” ■ des locaux .A la rèprisè, Gieii remanié ses li-
fnes, impose son jeu et rentre coup sur coup 2

uts par l’intermédiaire de son . ai ier gauche, I 
puis Sainl-Fargeau réussit un troisième but.

Bien joua pendant foute la partie à 10 et rix| 
quand même très bonne figure devant des 
versàires supérieurs en poids.

AU FOOTBALL CLUB DIGOINNAIS
Aujourd’hui, dimanche, l’équipe première 

~ ‘ , sur
son terrain, du Pont de Bourbon, avec l’équipe |

Coup d’envoi à 14 heures. Entrée, T franc.
LÜZY (1) CONTRE ETANG (1)

Aujourd’hui. 12 février, les équipes premières 
de^î’U. S- L. jl) et du S, C, E, (1) se rencon
treront à Etang-sur-Arroux pour, un match ami
cal. L’équipe de 1’ IL S. L., battue qu’une seule 
fois depuis un an, par deux pénaltus, irréguliers, 
saura maintenir son prestige. 
——————-

PETITE CORRESPONDANCE

deux gouvernements, scellant ainsi l’ami
tié qui unissait toujours les deux nations 
et cimentant une alliance qui consacre dé
finitivement la communauté de nos 
rêts ».  -

LES NEGOCIATIONS 
PO1.ONO ALLEMANDES

in té-.

Gènëvé, 11 juin. —- Les plénipotentiaires Football Club Digoinnais se rencontrera, 
allemands et polonaiSy qui sont chargés de ‘ 
négocier, sous la présidenc de M. Calondar, 
le régime conventionnel de la Haute-Silésie, 
prévu par la décision de la Conférence des 
ambassadeurs du 21 octobre 1921, se réu
niront à Genève, le lundi 13 février.

LE TRAFIC D-ES MONNAIES

Le irattement de défait afférent â cet emploi, MORT DE FROID
est «le 6.500. francs. A ce traitement s’ajoutent I Montluçon, 11 février (par téléphone, de 
une indemnité de résidence de 1..2Ô® francs, une notre correspondant particulier); — Hier 
indemnité de cherté de- vie de 730 francs et, le srrir, M. Ronchaud, 61 ans, convoyeur auxi- 
iamilte * mdemmtes pour charges de pnire des regagnait la gare afin de

Les rédacteure peuvent accéder aux grades de ' - ~. “
sous-chefs de bureau (11.000 à 14.000 fr.) • chefs soü(Jatn pris 
de bureau hlooo a 18.000 fr.J et chefs de divi- te sol, avenue Président-Wilson.
sion (19 000 à 24.000’frJ I II fut transporté dans un hôtel du voisi-

Pbur tous renseignements s’adresser à. la pré- nage où il succomba sans avoir repris con- 
feeture de la Nièvre {bureau du cabinet)., naissance. Le malheureux avait succombé à

Concours. — Un concours ppnr Ladmission â une congestion occasionnée par le froid.

une indemnité de résidence de 1.200- francs, un» notre correspondant particulier);

rejoindre son poste à Gannat, quand il fut 
s d’un malaise et s’affaissa sur

3 %, 58 ; 3 % amortissable.- 69.75 ; 3 i. o/ 1914. 
87.05 ; 5 %, 78.95 ;. ,4 % 1917, 64.60 ; 4 % 1918 
non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 311 ; Tunis 1892 
265 ; Afrique Occidentale. 323.50 ; Ville de Paris 
12iD, 236 -; 1910 3 <^, 229.75 ; 1912. 210 ; 1917, 
525 ; Banque de France, 56,20 ; Gomptoir d'Ës- 
compte, 931 ; Crédit Foncier, 799"; Oblig. comm. 
1912, 165.25 ; Oblig. Fonc. IM®, 171.75 ; 5 } % 
1917 lito,.272.50,; Crédit Lyonnais, 1379 ; Commu
nales 99, 282, ; Foncières 19Ù3. '06.25 ; Est, 630; 
Lyon, 819 ; Midi, 713 ; Nord, 915 ; Orléans. 881; 
Oùrel, 630 ; Métro, 399 ; Nord-Sud 171 ; Suez, 
5775 * Espagne ext, 163.95..;, Italien, 3 J. 43.50 ; 
Jepon 1910, 138.25 ; Russes 1867, .17.25 ; 1.890 3 °4 
16 ; Consolidé, 22.30 ; 1891 3 %.. 15.95 ; Turc 
Unifié, 4O.5.7 ; Sarngosse 550 ; Br-iansk, 114 ; 
Rio-Tinto, 1270 : Sos’nowice,.665.

CHANGES
Londres, 50.86 ; New-York. 11.73 Allemagne, 

5 27/32 ; Suisse. 238 1/4 ; Itals.e 56 J- ; Espagne, 
183 1/4 ; Hollande, 435 J ; Suède, 304 J ; Belgi
que, ,95 3/8. . , .1 "école spéciale militaire aura lïw en juin 1922.

Ne seront admis à1 se faire inscrire à la: Pré
fecture de . la Nièvre, que les «œdidats non in
corporés qui achèvent leurs études dans te dé- 

1 parlement et qui réuniront fcs eonditions d’ad
mission au concours.

Les candidats incorporés, démobilisés où libé
rés ou qui .ont éte autorisés à interrompre leur . . - „------- ---------- - -. ____ ™
service militaire pour poursuivre leurs études, Saint-Jacques, demeurant rue de l’Alma, a été 

1 doivent se faire inscrire par les soins, de l’auto- *• -------
cité militaire.

La liste d’inscription sera close ,ié 15 avril 
11)22 au soir-, ,

Pour tous renseignements complémentaires, 
s’adresser à la préfecture de te Nièvre fl’ divi-. 
sion, 2* bureau! . -

Concert. — Progranîme du concert qui sera 
exécuté aujourd’Tnii, par la musique du 13’ ré
giment d’infanterie, au kiosque du - Parc, dé

114 heures 30 à 15 heures 30.
1. Entrée etes Tziganes (Extrait du ballet des 

- deux pigeons). Messager ; — 2. Danses- Hon- 
graises, n’ 5 et 6, Brahms 3, La. Mascottef

i fantaisie, Audran ; — 3. Parfum rl’Even ail, val
se japonaise, Nico Ghika ;&. Prélude de VAr-

i lésiennè, Bizet ; 6. La &eandînavet nazur-
jka, Ganne.

Aux retraites. — Les Comités d’action de la 
« Voix du Retraité », et des grands groupe
ments parisiens de Retraités, organisent pour 
la première quinzaine d’avril un Congrès, au
quel sont conviés toutes les associations de 
.retraites, civils ou militaires, de quelque .caté
gorie que ce soit, fonctionnaires de l’Etat, dé
partementaux Ou communaux, inscrits mari, 
.limes, cheminote, aîtoeations- viagères, Kiib-. 
taires, etc. -. . •

Le but de ce Congrès est d’arrêter je texte 
d’un contre-projet de loi unique sw les peu 

- Si ens à opposer aux propositions existantes, .
Ce contre-projet, préparé par les grands 

groupements sus-visés, sera soumis dans tous 
ses détails aux congrêssisfes, en réunion, plé
nière.

Les ___
Crire, 4. impasse d’Amsterdam, Paris (8?\ 

Le .......................

• i——*—:—->-<». c—-—— 'BULLETIN FINANCIERLes accidents du travail. — M. Fauchère, a 
l’atelier de M. Laville, rue Georges Sand, est 
tombé d’une échelle où il était monté. Dans sa 
chute, la main gauche de l’ouvrier heurta un 
morceau de fér qui entailla te poignet.-

M. Raymond Méténier. 17 ans, de l’usine Paris, 10 février. — Dès l’ouverture, ia ten
dance générale est bien meilleure.

I Au Parquet, négligeant les questions pulitî 
que» qui pourraient i l.disposer le. li.iàrehé est 
ferme. La cote enregistre des plus vaïüts asse> 
importantes et, cela particulièrement sur les va
leurs les plus fortement affectées la veille.

En coulisse, activité de bon augure dés 1er 
premiers cours qui s’établissent en reprises trw 
sensible suivant les avis favorables des places- 
éirangéres.

Pat- la suite l’amélioration s’accentue sur tous 
les groupes, malgré quelques réalisations cy>. 
S’effectuent au Parquet. Ln coulisse, la tendan
ce est toujours, v-oire même très ferme reur lez 
Pétrolifères, ■-

Dans son ensemble, nôtre marché est bien in 
fluencé par l’altitude prise pa; ' 
nieiit devant. la,.'eampagné: ' 
traeteürs de la -situation-'-fii 
particulièrement contre les 
Crédit.

En clôture, le marché est 
tout en .étant soûler * 
l’avance acquise, 

3 pt, perpétuel b 
du Crédit Nation.
1920, 468 ; 1921, 504

r onds russes nie______
1891, 15.75 .; W, 27.50; A

Turcs calmes. Unifié, 40.60 
Etablissements de Crédit’ en' 

Banque de Paris, 1190 ; Goniph 
Fonciér, 790 ; Nationale de i.r- 
nais. 1375. ; .Union Parisienne,

I Banques étrangères calmes.
' Chemins fronçais soutenus : Est, 63® ; Îwôïî, 
520.,. Midi, 713 .; Nord, 915 ; Orléans, 8^7 ; 
Ouest, .628 .

Transports en commun irréguliers. Oiniû- 
bus, 630' Métropolitain, 399 ; Nord-Sud, 1171 ph 
Voilures, 620, , i-

Valeurs de navigation calmes.
Industrielles généralement mieux tenues.
Rio Tinte meilleur à 1297 ; Boléo, 356.
Aux Sucrières.. reprise de. ta Raflinei-ie Say à 

, 1475 ; Fermeté de la Sucrerie d’Egypte' 49’, 
Foncier Colonial alourdi h 1856.

I Reprise des valeurs de Produits Chimiques. 
Kuhlmann, 421 ; Saint-G-obsii, 1840. Phospha
tes calmes. . '

Valeurs russes inchangées.
Charbonnages calmes. Métallurgiques irrégu

lières.
En banque, fermeta des Pétrolifères, particu

lièrement sur la Royal Dutch ; Shell Trans
port. et Mexicain Eagle. Bakou, 2285 ; Royal, 
17700 ; Shell. 229 ; Itagle, 206.

Caoutchoutières en reprise. Financière, 99.50 
Malacca. 94.50 • Padang, 114.50.

De Becrs soutenue h 524. Aurifères légêre- 
, ment mieux.

Mexicaines irrégulières.
Reprise de la Mount Elliot.a 86.25.
Aux changes après ta fermeté de la Hiatinëé» 

les cours reviennent a ceux d’hier. Livré,- 
50.40 J ; Dollar, 11.56 ; Mark, 5 7/8 ; Belgique, 
95 4 ; Peseta, 182 à :Lire, 57 1 /8 ; Prague, 22 ; 
Suisse, 225 1/4 ; Vienne, 0 13/32.

L'Injorinateur Financier.
55. rue Saint-Lazare Paris.,.-,

IMPHY
Réunion. — Les mutilés, blessés,, malades dé 

guerre, veuves et orphelins, sont priés de bien 
| vouloir assister à la réunion qui aura P u lé 
' dimanche 19 février, fis 13 heures 30, salle de 

, FA. S. F. J. I., en vue de l’organisation d’uiié 
section amicale.

Sur
, I SALNT-PARIZE-LE-CHATEL

eorrespondonte du Club Olvmpique Roannais. [ La Direction des Sources demanae d€S 
Coup d’envoi à 14 heures. Entrée, 1 franc. > Dépositaires dans toute la région.
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W A Varennes-Ies-Nevers, PARIS-CENTRE 
esi en vente chez M. PASSERONS buraliste

J®* A Pougues-les-Eaux. PARIS-CENTS® 
est en vente chez M. THIBAUET. Café ConU. 
Avenue ue la Gare et au Kiosque du Parc.

JHP A Nevers. te Journal PARXâ-CENTRB 
es. en vente à l’épicerie oe aladain» UUUuHAKd 
rue ue iuouesse.
Vvvvvvvwwvwvvvvvvviavvwvvvvvw^Vvv-vvvvvvvwvvvv

DIGOIN
M* On trouve « PARIS-CENTRE » en venté 

chez Madame veuve CAULrUTY, angle de la 
rue Basse et avenue de la Gare.
—-— ----------- --------------------- --------------------------------------------------------------------------------------—,

ad-

Dijon, 11 février. — La Cour d’appel a 
condamné à 15 jours de prison un chiffon
nier de Saint-Point (Saône-et-Loire), nommé 
Stanislas Lassard, qui se livrait au lr..lie 
des monnaies nàtionates..

Poursuivi antérieurement devant le tri
bunal de Mâcon, il avait été acquitté. 
------------------,!-/• C------—SS 4- «—------------- --------— 
LE CARI.NET BONO.VH SE PRESENTERA 
AU COMPLET DEVANT LE PARLEMENT

Rome, 11 février, .— Au cours du Conseil 
des ministres qui s’est ténu aujourd’hui, les 
collaborateurs de M. Bonomi ont mis leurs 
portefeùilles à la disposition du président 
du Conseil afin dp. lui, laisser ..upe, liberté . 
absobte en vue d’un remanienaent éventuel 
du cabinet, s’il le croit utile. .1

m. L....1.1 _______ .
refusé leur offre en déclarant qu’il désire
que le cabinet se présente comp.et et soh- fjans certaines communes les gardes-fores- 
daire efev&st le Parlement. ip ■ ....

Le droit de chasser 
le sanglier

YONNE. Nous recevons d’un groupe de chasseurs, là 
lettre suivante :

L’arrêté préfectoral de fermeture de fa chasse 
dit : que les. propriéfairss, possesseurs ù fér- 
miers, ainsi que les défenteurs du droit. de 
ehiisSc sont autorisés, .d’une ,façpp. géijêraip ® 
détruire où à faire détruire sur leurs terrains 

— „ les sangliers en tous temps et par tous les
Bonomi les a remerciés, mais h a moyens, sauf Ip prison. . . . . ’

- . ’ ... . un grand nonibre de communes ont uns tes
bois communaux en actions çetir la châsse.

1 tiers et. tes gendarmes déclarent que les ^ction- 
‘ naires, bien qu’étant détenteurs du droit de
chassé, n’ont -pas -Je1 droit de 'dé.trtiiio les, san
gliers dans les dits bois.

Les actionnaires, des bois communaux n’au- j 
raient donc pas le droit de chasser le sanglier, । 
tendis que les àctidnhaïres des bois de .'Etal 
l'auraient.

D’autre part, les actionnaires des bois de 
i’Etat qui sont en même temps actionnaires des 
bois communaux lorsqu'ils chassent le san
glier dans les bois de I’Etat, doivent arrêter la 
poursuite de. l’animal si celui-ci pénètre dans 
les bois communaux où, sans doute, il a le,

Vous rendrez le plus grand service à p^s ’ traire du service des perceptions le service

LES NOUVELLES ANGLAISES SUR DES 
DESORDRES A PONDICHÉRY 

SONT FAUSSES

Paris, 11 février. — Le ministre dns Colo
nies nous adresse le communiqué suivant :

Contrairement à une information publiée 
par le « Moiuing Posl », et venue de Ma
dras, la ville de Pondichéry n’a pas été le 
théâtre d’aucun désordre. Le seul incident 
local de la semaine se résume à la grève 
du personnel de deux usines, mais le calme 
à aucun moment n’a été troublé.---------------------- ------------------------- «------

M. BENES A PARIS

’ Pondichéry n’a pas été le 
désordre. Le seul incident

bien leur direles chasseurs si vous voulez 
quels sont leurs droits exacts.

Vn groupe de chasseurs.
Nous, nous sommes rendus à la Préfecture de 

fa Nièvre 'et nous avons communiqué cette |
. ■ _ . ... ■ , - . lettre au service compétent. Il nous a cté ré-ee matin pour. Parts ou il arrivera demain pondu quel les actionnaires des bois commu-l 

matin. Il y restera une huitaine et fera- haùxj aùsSi -.;biëri: que ceux des bois de i Etal, i 
ensuite un séjour de même durée à Lon- doivent, s'ils.désirent Chasser le sanglier dans 
<]res | les bois communaux, adresser individuellement

i <. nrésidenl du Gonseil fait ce vovu^e préfet,, une démande sui papier timbre
»n vire de s’informer auorès des miheux tendant à obtenir l’autorisation de chasser les. .n vire ue s imonnti aupres aes milieux nnim(Ulx pqisibies' dans les bois Communaux,
compétents français et anglais de leur ooint devront joindre à cette demande une somme
de vue sur les questions d’actualité en ma- je 4 francs- potir coût du timbre de l’arrêté
Üère de politique internationale.

Il s'expliquera par la même occasion, sur- 
te point de vue de la Petite Entente, notam
ment en ce qui tewha la Conférence te 
dênes. -,

■Prague, 11 février. — M. Benès est parti

--------------5-f----------
UNE ARRESTATION

Toulouse, 11 février. — La sûreté de 
Toulou,.e a arrêté te nommé Bernard Pter- 

’olas, 32 ans, origin-aire d’Espagne; si us 
i’inculpnti-on d’avoir, le 28 octobre 1919, 
rue du Canal, à Toutouse, trun-ché avec un 
rasoir,. la gorge de. te nommée Augustine- 
Bisson, 30 ans... ’

Bernard -PuertcÆas .pratiquait In faite 
des blanches et .c'est parce', que Augustine 
Basson ne walait pas 
ne qu'il

L’inculpée.-.a déjà- si 
lions dont une à deux 
vol, recel- et coups et

te suivre A Baiee.o-

Uns réunion des percepteurs
Associations sont invitées à se faire ins-

brillé à la paume de la main gauche en sortant 
un ringard d’un four.

— M. Jean Desgrangés, 60 ans. mécanicien a 
la compagnie d’Orléans, demeurant avenue de 
Néris, a reçu sur le pied gauche une briquette 
qui lui a occasionné une Contusion. 1

— M. Joseph Pivert, 29 ans, pyrstain à l’usine 
des Produits chimiques demeurénl rue Henriet
te Foumfer, a été brûlé à ta main gauche en 
sortant une nièce d’un four.

— M. Louis Reguin, 28 ans, manœuvre chez 
M. Weitz, rue Lakapai, descendait de la paraffi
ne dans une cave avec, à la main, une lampe 
allumée. Par suite d’nn faux-nas, l’ouvrier tom
ba et la paraffine s’enflammant, le brûla assez 

.• sérieusement au visage.
Une contravention. — Pour avoir utilisé son 

i klaxon dans la ira versée de la ville le conduc
teur de l’auto 5599 F a fait l’objet d’une contra
vention.

Les accidents du travail. — M. Emile Cha- | 
bredier, 21 ans, manœuvre à l’usine Saint-tec- 
ques, s’est fait prendre le majeur et l’index 
droits entre deux iingotfërès. i

--- Ml Gaston Sigvcfrs, 37 ans, souffleur â la 
verrerie ïtemeurant 'rue .V-ondétour, a eu la 
main droite coupée’ par un morceau de verre.

— Le jeune Marcel Mayet, 15 ans, travaillant 
a là Verrerie, procéda il au chargement de pier
res quand il fut blessé au pouce et à l’index 
droits.

— M. Philippe Ménasier, maçon à la Glacerte, 
demeurant rue de Blanzal, manœuvrait un pan- -----
neau de bois quand i! fut piqué ù la main gau- biner ,387. 
cite par une pointe.

— M. Joseph Maury, aide-ouvrier, rue Chan- «
toiseau a eu le pied gauche serré entre la voie 820 719.
et un vagor.net. “.....

— M. Emile Pômmiér, 35 ans. confectionneur, 
demeurant rue Pierre-Petit, a été entraîné par 
ses vêtements et projeté par dessus une ma
chine où il travaillait. L’ouvrier porte une plaie 
contuse à la face et au front.

i — M. Louis Gaulier. 38 ans manœuvre, de
meurant rue Victor-Hugo, est tombé d’un va-

I gon sur lequel il était monté. 11 a été contu
sionné dans la.région lombaire.

— M. François Bachelerie. 50 ans, graisseur, 
demeurant à la eifé ouvrière, a été coupé à

le Gouverné, 
menée par les 
laucière généiiue. 
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Les percepteurs de l’Yonne et ceux déé, 
départements limitrophes qui tiendront à se a action
joindre à eux, se réuniront le 19 mars, à 9. nots. fonetionnaires, 
heures du matin, à Auxerre, salie B de.- la retraités.'

------ ................ ’ ' ' Le comité d’action fait également partie du
Comité de Rédaction-, qui comprend de nom
breux camarades retraités, de toutes catégories. 

Le Secrétaire des Médaillés Militaires | 
et Membre de l'V: N. A. M. dë Paris, I 

P- Roove.
Séances récréatives, — Les séances récréatives 

données par tes élèves de l’institut Blanclie de- 
S“& sïïÆS.ÎIil.??»£S as® r*-»-
les jeudi 16 février, à 15 heures, et samedi 18 Etavcivil du 9 au 10 février : 
février, à 20 heures. I Naissances. ■— Claire Lambrm-alds ; — Pierre

— - . . . ». n e ' RftVPrthlT,
VICHY

La Vichyssoise. — La commission de ta « Vi- 
chyssoise » a le plaisir d’annoncer qu’elle orga- 
n ’e pour le dimi nche 19 février à 20 h. 30. au 
Cinéma, Tivoli Palace, rue de Paris, un Grand 
Concert, qui comprendra :

Des productions gymniques, pap. lq Société,, 
sous la direction du professeur Demqilly ;

Plusieurs morceaux de chant, par dés artis
tes amateurs, avec orchestre 7 : -

Une comédie en un aite
La Société dé Trompes La. SainLHubert Vi- 

prêtera son. concours.à; cette soirée,
toire, sous 'la direction île son chef, M. Cime
tière.' ■

Lç programme détaillé de ce oôncèrt sera pu
blié ultérieurement. — Pour là Commission . 
Le Président : Hombuvx.

Etat civil :
Naissances. — Jeanne Chambon ; — Lydie 

Falgoux ; — Henri Longlet'; — Denise- Guy.
Mariages. —• Pierre Claire, . plombier, et Gil- 

berle Thévenet ; — Louis Natitoy, préparateur 
en pharmacie, et Marie-Louise Eqyrnet, em-1

Benoit, Barthélemy,. 48 .ans ; — Dé- 
*“ — Alfred‘Mùïny. 52 ans ,1

— Auguste Michel, 
65 lifts : Marie

maison Soufflet. A cette réunion, assistera 
le camarade Raynal, percepteur de la Se.ne, 
président de FA. G. des percepteurs de 
France, et l’on y discutera les questions sui
vantes :

1° Réformes administratives tendant à 
supprimer un certain nombre de formalités, 
portant suppression d’un certain nombre 
d’emplois. i

2° Vœux relatifs à la responsabilité, prin-; 
cipalement celle des payeurs et des ordon
nateurs.

i 3® Avis sur une proposition tendant à dis-! zTzxr. rwa r>z>z. rit i nn e» lo eoP’V.’iv’/x
n uniripal, portant suppression d’un certain - 
nombre de postes.

4° D’scussion sur les propositions tendant; 
à établir des budgets autonomes.

5° Vœux divers concernant le service in
térieur.

En égard à l’importance de la réunion, 
tous les percepteurs, membres ou non de

h intervenir. ■
Naturellement.,.: cette autorisation n’est point 

nécessaire-pour, prendre part aux battues mu
nicipales organisées sous la direction du maire 
et du lieutenàjit de iouveterie.

PETITES NOUVELLES

comité d’action est composé de : '•bemi- 
marins, militaires, tous

Dans les commissariats de police. — M. Ber- i Ranolux. 
quand (Benjamin-Constant), commissaire de po-l 
lice de première classe & Nevers. est admis à| 
faire valoir ses droits à la retraite, pour an-

. cienneté de services.
Procès-verbaux. — Des procès-verbaux ont été 

dressés contre Charles Renoimrd et Pierre IIo* 
nar, journalier à Nevers, pour défaut d’réiai- 
rage à leur bicyclette, et contre te conducteur 
de l’automobile' 7543-H-5 pour excès de vitesse 
dans la traversée de la ville. ( ■

Trouvailles. — Réclamer au Masque de jour-1
l'A. G. sont invités à y assister. Nous-leur -pa«x de la rue du-Commerce, une-lanterne ; à _ Phvc<j<>i«e >• nrêtei-a sol» concours à- cette soirée 
rappelons que c’est sur ie vœu exprimé- iT^me Dimlech ““’rwe dm 14-luillet et'%xécuteraPplusieurs morceaux de,son réper
la section, appuyée par le congrès de LyM; X feïe Æle ; K,rit — — M
que 1 importante réforme du rôle et aveMîst'çUi^g de là République, un stytographe.;. à M, 
sernent unique sera appliquée en 1922. A l"20, rue de Mârzy, une bague., en métal.
sue dé cette réunion, un déjeuner sera offei’fe^aüW.
et présidé par M. Bèze, le sympathique ’‘eM gut ,
...Gfsèié*Lo-ulse-Françoise JBstor-

Wes, 8 AVéfiue Marceau.
/p j l’ublicaliuns de mariage. — AleXandre-Çamil- 
4?Jtr Besle. ajusteur au P.-O,, à Fours et Bfànché- 

. _ . ..ÆMsrgiiertte- Fleuriet, 53, rue de fa Barre ;
Aux commerçants détaillants de 1’arrondisss-1;fean r’ nfovite •

En raison du grand nomfira j.iCtes-d^-Lrangés. et Renée-Georgette Lecourl, à P °y*- _
Hi.ah-é Zoveda ,62 ans, ancien tour-’ ntarŸ2,sl!P’R'^ a.n? oo 

''fiçw.suæ métaux, 1, rôé de Paris. | “ '’jean’ Burolier ««-. • ■— . -....... ...........-n____ ,
Bibliothèque municipale. — A partir du lundi- cilaI.[‘eg ’ 54 ans ; _ Madeleine”Desmaret,U'7Ï 14.00; oies, te kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 1.1.50;

13"février courant, pour faciliter le-travail de-la 8ns • 2. pfarre Favier 79 ans 1 poules toutes provenances, JJI.OO. . ___
Biffliothèquè municipale, k- prêt et l’échange des ’ ’ .._ J POISSONS. — Ite kilo : mort- .. ...

; livres auront lieu, dorénavant; tes jours ordinaj. 
ires; de-onze heures, à midi et de 15 heures à 17 
heures, le dimanche dp- 9 heures, à H heures, 
<vtv LA/V'tAA/VV-'l.-W'V'V'VW  ̂AA AA/’V/'V'Vll'VVVV-'VWVVt-'VXA/B

distingué trésorier général de l’Yonne. ' -:-"1 
. Le secrétaire^ Le président, ■ 

Moreau. Thévenjn.

ment d’Auxerre. — I „
de malades, le comité de l’Union des commer
çants détaillants de l’arrondissement d’Auxerre— Pastoureau de la Braudïère. condamné hier _________________ ___ ______... ____ _

à 20 ans de-. .travaux forcés, par la cow d'ass-ses fait connaître à ses adhérents que la réunioh 
de Seine-et-Qise,. -a signé hier soir son pj-j.voi , générale annoncée pour te dimanche 12 février,

■r cassation. | çgi reportée qu dimanche 26, même heure et niê-
---- M. Jonpart a offert nier serfr au Palais - - - - -

Bwglhèise' irn' dîner auquel assistaient tes car-- 
din-aux Irançàta Billot, Dubois, Mau-rin. /ai-. I 
drie-ii et Luçon ; le cardinal Iclge Afer.fer. les | 
<;ara.inau>i- Wglafe et les st.ipéri,; >rs ces ordres

l'o dhi :r a été suivi d’une, rêeuptoï fort bri.!-' i’linfoirajù’ïi requit, râs. à jwraent. les eotaafens. 
hwife. . . ‘ALI. ~ •

—, Appelé par l’état de santé de sa mère, gra- franc par. homme’et par an.

me salle. De nouvelles convocations seront éin-i
vayées.

Union des sapeurs-pompiers de l’Yonne. — î,e 
1 trésorier "de FUniOfi départeinefrtate des saperfré- 
poropiers informe tes camarades adliéretefe’1 à

......... . t-now poifr PXS. Cette •cotisation, toujours fixée-s® f 
ibi trois condûmna-! À-pp.;}<; par l’état de santé de sâ mère, gra- franc par homme-et par an, doit être adressa-, 
ans de prison pour ventent malade, M. Raiberti, ministre dé la- ina.- hau.Iîeittenant...Villard, .de la subdivision de.iBffe- 
blcssures, ! fine, -est arrivé à Nice. non.

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 11 lévrier

VIAt'iDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1‘ qualité, 4.8Û ; 

aloyau 1“ qualité, 8.00 ; paleron, 1* qualité, 3.8®.
Mouton. — Entier, 1* qualité. 9.00 ; éiiaule, !• 

qualité, 7.30 ; poitrine, F qualité, 5.30.
Veau. — Entier ou demi, F qualité, '8.20.
Porc. — Demi-pore, 1". qualité, 4.90.
VOLAILLE. — Canards de fermé, la pièce.

ans ;
ger Nos lecteurs sont informés que ie Journal ^arpeafToO. 

« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé- ..................
positaire principal, M. BÔUZIN. 74, rue de Pana.

■à Vichy.

_ _______  . morue salée, 2.0Ô ,- ■ ■

BEURRES. — Le kilo : CIF-rente, Poitou, 9.5Ô;
Touraine, 9.20 ; Marchantes, 8.50 5 Nfamandie, 

■ 3 Oû
\iiori<5mo vpiiirp Tuniiict PFTH inf’hrmp qa i ’ i (JjUFS. — Le IÏ1Î11C ’ Bl'i-C, IScUUCC, ^00 » Botlf-:fid^icd clientèle que, malgré la perte 'cruelle ' Vol. -- Les gendarmes ont surpris'a.vant-bjcr butinais, Nivernais, 560 ; Touraine. 610 ; Efran- 

qù’èllo vient, d’éprouver, elle continuera son' Soir volant du charbon dans. jinu .tranchée gers,»3O. révère- 3 50 ti 9 75 • Cantal
commerce do teinture et nettoyage' comme par- le ..nommé Michard, . ajusteur a Cammentry. 11 EROMAGEb..- Giujers 3,e0 è. 9.,p , Cantal, 
le passé " ' j a été gratifié d un proces-verbal,- 13.0û à a.oO. ■

nouvel.es
CARI.NET
vagor.net
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Pour la création d’un orphelinat 
de la police

Si do nombreuses corporations ont pu Jus
qu’ici réaliser la création d’orphelinats, on 
«Bout bien dire que sur ce point la police 
avait été laissée dans l’abandon.

Cqttc situation n’a pas été sans attirer 
l’attention des dirigeants de la Fédération 
des polices de France et des Colonies qui, au 
cours du Congrès qui' s’.cst tenu -au Havre, 
ont lancé l’idée do la création d’un orpheli
nat comme il en-existe pour-les Officiers, les 
P., T. T., les Cheminots, les Tabacs.

Aujourd’hui l’idée a fait son chemin et 
celte création est en excellente voie de réali
sation.

■ Le Comité directeur de cet orphelinat se 
basant sur les versements effectués par ses 
cotisants, .a .décidé.:d’accorder dès mainte
nant- un sér.purs à la veuve et une alloca
tion annuelle aux orphelins jusqu’à l’âge de 
16 ans. .

Pour mettre sur pied une telle organisa
tion, il va sans dire que les. promoteurs de 
l’œuvre auront beaucoup à dépenser ; se 
souvenant que Casimir Delavigne a écrit : 
« Dieu ! qu’on est orphelin quand on n’a pas 
d'argent », ils ont donc décidé de faire ap
pel à tous ceux, qui savent apprécier tout ce 
qu’ils doivent à ces gardiens vigilants de la 
Société. . .

En effet, que de fois n’avons-nous pas été 
émus en apprenant la fin glorieuse d’agents, 
frappés alors qu’ils procédaient à l’arresta
tion de malfaiteurs dangereux ou en portant 
secours aux victimes de catastrophes.

D’autres aussi — mais on en parle moins 
— sont tuée par les maladies contractées à 
la suite des rigueurs d’un métier pénible, 
exercé nuit et jour, et par tous les temps.

Et c’est pour venir en aide à ceux qu’ils 
laissent que sera organisé cet orphelinat.

Nous apprenons qu’à Bourges, où la Fédé
ration compte -un délégué, celui-ci a été 
chargé de recueillir les offrandes en faveur 
de Dx-uvTe.

Plusieurs, notabilités ont déjà versé leur 
aboie : nous ne: doutons pas que leur geste 
sera suivi.

► Allons, tous la maîil à la poche et en le 
faisant, nous marquerons notre reconnais
sance à nos braves agents, gardiens vigi-, 
lants de la sécurité publique.

Pour Viorzon et les environs, les sommes 
sont reçues au commissariat do police do 
Viérzon- Ville.

Pour Saint-Amand et les environs, les 
sommes sont reçues au commissariat de po
lice de cette ville.

Pour le Comité directeur :
Le délégué : Compain.

LA CELLE 
incendie. — Un incendie a détruit une grange 

appartenant à -Mme Geoffroy, ménagère ù La 
Celle. Pertes assurées;

LA GUERCH.1 3UR L’AUBOIS
i Fi!s, tnécanicièn ù La Guerche
LAnuCilull (Cher), informe la clientèle de 
son père, décédé, qu’il prend la direction de son 
atelier de réparation d’automobiles.

LERE
Rixe. — I-Iippolyte Derbier, G1 ans, cultiva

teur aux Clourioux ; Gaston Cassier, 25 ans, do
mestique chez M. Renault, jardinier au Grand 
Saulay ; Jules Morin, 49 ans, maçon et Pa
tient Roblin, 38 ans, aubergiste, aux Houards, 
commune de Léré, jouaient aux cartes chez ce 
dernier.

A un moment donné, Derbier et Morin se 
prirent do querelle et sortirent pour régler leurs 
comptes par quelques coups de poings récipro
ques, puis s’étant remis d’accord ils rentrèrent 
dans l'auberge et burent un litre.

Peu après en sortant du débit, Derbier fut de 
nouveau pris à partie, non seulement par Mo
rin, mais par Cassier- et deux autres individus 
qui se sont mêlés de In. partie, les nommés Hen. 
ri Pinon, 33 ans, cultivateur chez M. Guoneau, 
au Grand Saulay, et Jean Guillenfin, 33 ans, 
maréchal-ferrant, âu’x ’Foucliards, commune de 
Bannay.

Derbier qui du'reste a déjà plusieurs condam
nations a été quelque peu malmené, il a une 
plaio au-dessus dc^l’œil gauche une à la joua 
droite et uno afi sômmct de la. tête. Il a en ou
tre plusieurs ecchymoses à la figure et à la 
main droite.

Les gendarmes' prévenus ont ouvert une en
quête et .dressé. Procès-verbal.

Etat civil du mois de janvier :
Naissance.— Désiré Chopineau, .
Décès. — Augustin Raimbault, 78 ans 1 -r- 

Gabriel Bevret, 30 ans : — Robert Raimbault, 7 
mois ; — Hortense Méilot, veuve Borda, 82 ans ; 
— Joseph Rondonneau, 66 ans ;; — Rose La- 
veau, veuve Uzé, 75 ans.

VAILLY-SURSAUI.DRE
Arrestation. — En vertu d’un mandat-d’arrêt 

de M. le Procureur dé la République de Sancerre 
on a arrêté Adolphe Edmond, 65 ans, journalier 
sans domicile fixe, condamné pour chasse sans 
permis et à l'aide d’engins prohibés ù un mois 
de prison et 50 francs d’amende. Il a été écroué 
ti la maison d’arrêt de Sancerre.

MÉNËTRÈOL-SUR-SAULDRE
Contravention. — Pour ne pas s'être confor

mée à la vaccination réglementaire, Mme veuve 
Brulé, 59 ans, foraine, tenancière de cirque, 
■•/est vu dresser procès-verbal.
ewtwwYvvmavvvYwmYT-vvmvvviVYVvwmiMAVvv» 

/ ÏQKJW-m 
IJ 1 JS/BAUME DALET -Rt5"to£AJHiou£
W I », V Empêche la déformation PRIX : 5.50 

J-A g Supprime la Douleur e“!' poste e Ir.
Ubaratolr® OALEI, 1, Asanue da VllUere. PA8i$

NEVERS. pharm. REUILLON, av. de la Gare 
et Pharmacie Nouvelle, 13. rue des Aral Hiers.

CHER SAONE-&-LOIRE
Le Congrès des agriculteurs 
s’ouï rira demain à Bourges
Bourges, 11 février (de notre correspon

dant particulier, par téléphone).— Nous rap
pelons à nos lecteurs , que le congrès des 
agriculteurs du Centre se tiendra aujour
d’hui à Bourges, en l’hôtel de la Chambre 
de Commerce.

La première séance, s’ouvrira, à 9 h. 30, 
sous la présidence de MM. Riverain, Jules 
Gautier et.de Vogué.,.

De nouvelles questions intéressant tous 
les cultivateurs viendront corser l'ordre du 
jour que nous avons déjà publié.

fous les agriculteurs et toutes les cultiva
trices sont, également invités à participer à 
ces importantes manifestations.

BOURGES

PRÊTS DE CHEVAUX 
AUX CULTIVATEURS

Le 108e R. A. L. caserné à Bourges, quar
tier Carnot, fait mettre immédiatement à la 
disposition des cultivateurs, un certain nom
bre de chevaux en très bon état

Le prêt est consenti pour une durée illi
mitée, sauf réserve habituelle de réintégra
tion en cas de nécessité.

Ne peuvent bénéficier de ces prêts que les 
cultivateurs habitant dans un rayon de 30 
kilomètres autour de Bourges.

Adresser 
mandant le 
réponse.

les demandés au colonel com- 
108*'. Joindre un timbre pour la

COUR D’APPEL
Deux Algériens, Miloud Ben ïahar, cafe

tier à La Machine et Mohamed Ben Moha
med, mineur, avaient éte condamnés pour 
coups, par le tribunal de Nevers, le premier 
à M) francs d’amende, le second à 25 francs. 
La cour uniformise la peine à 25 francs pour 
chacun d’eux.

CONSEIL DE GUERRE
Bourges, 11 février (par téléphone, de notre 

correspondant particulier).
Eugène Bateau, ancien canonnier n.u 37e d’ar

tillerie, 3 ans de prison pour complicité de vol 
d’uno somme de 1.465 fr. commis dans un bu
reau de la 67' batterie, le 19 mars 1919 et dont 
l’auteur principal est resté inconnu.

— Enfilé Lancëry, classe 92. et son fils, classe 
1919, anciennement domiciliés à Alligny, du re
crutement de Cosne, étaient au Canada quand 
leur furent adressés leurs ordres d’appel aux
quels ils ne répondirent ■ pas.

En rentrant en France, le mois.dernier,, ils se 
présentèrent à la gendarmerie et furent déférés 
au conseil deaguérre pour insoumission et con
damnés, le père ù 1 an de prison et le fils à 1 
mois.

— Auguste Benson, du 155» d’infanterie, 3 ans 
de prison pour désertion à l'intérieur en temps 
de guerre

— Georges Bonnet, du 32' aviation à Longue- 
vic-les-Dijon, 1 an de prison avec sursis pour 
vol de divers objets au préjudice de ses cama
rades.

LA FOIRE DE BOURGES
Une réunion importante a eu lieu cette semai

ne en vue de l’organisation de la foire de Bour
ges.

Des instances très vives ont été faites auprès 
des industriels de 1-3 région pour qu'ils partici
pent à cette exposition et assurent le succès do 
la foire de Bourges.

Le temps. — Température : nuit, la plus basse 
— 4” ; jour, à une heure +. 5°.

Hauteur barométrique à uno heure, 765.
Prévisions : Beau à nuageux, avec tempéra

ture normale.
(Communiqué par M. VAbbé MoreuT, airecs 

leur de <■'Observatoire de Bourges}.
Un procès. — La fraction dissidente du Cher 

à la tête de laquelle se trouvent MM. Eiiudier, 
Rougeron et Bodin, expropriés, de l’imprimerie 
ouvrière par le groupe communiste en revendi
que la propriété et vient d’intenter un procès 
devant le tribunal de commerce de Bourges.

L’affaire est venue mardi dernier et a été mise, 
après plaidoirie, en délibéré.

Avis. — Le maire de Bourges rappelle aux 
habitants l’obligation dans laquelle ils sont de 
casser la glacé devant leurs Immeubles, faute 
de quoi procès-verbal sera dressé.

Arrestation. — Léon Giraudin, 21 ans, domes
tique de ferme, objet d’un mandat d'arrêt du 
juge d'instruction de Sancèrre, a été arrêté à 
Bourges et conduit à Sancerre où il sera, pour
suivi pour vol de numéraires et objets mobi
liers.

Etat civil :
Naissance, —• Albert Estève.
Naissance. — Henri Bennet.
Décès. — Henriette Lefort, 70 ans ; — Eugénie 

Morin, 47 ans ; — Françoise Boyer, veuve Sau
vette, 79 ans. — Maxime Murat, 24. ans.

Décès. — Marguerite Neuville, veuve Ratissai, 
65 ans ; —- André Monard, 31 ans.

VIERZON-VILLAGES
Etat-civil :
Naissances. — René Bosseti; — Etienne Mon- 

din : — Roger Nicault. .
Décès. —''Marguerite Fouledeau, 79 ans ; —■ 

Victoire Archambault, 88 ans. : — Anne Lejus,: 
60 ans,

VIERZON-FORGES
Etat civil ;
Naissance. ™ Mauricctte Giraudeau.

Aujourd’hui Le Creusot participera 
aux obsèques 

de plusieurs de ses héros
Le Creusot. 11 février (de notre corres

pondant particulier). — Les corps de quatre 
de nos Compatriotes tombés au champ 
d’honneur ont été ramenés hier au Creu
sot. Les dépouilles mortelles de ces braves 
ont été transportées dans la chapelle ar
dente installée à ITIôtel de Ville.

Les obsèques "auront lieu demain diman
che.

A 14 h. 30, funérailles de M. Georges 
Aufrie, dont là famille habite 5, rue ' dé 
Nolay. Cérémonie'à l’église Saint-Laurent 
et inhumation au cimetière du même nom.

A 16 heures, funérailles de M. Henri Bour- 
loh, dont la famille habite 30, rue de Puebla, 
et M. Jean Renard, dont la famille habite 
22, rue Bourdon. Cérémonies à l’église Saint- 
Henri et inhumations au cimetière Saint- 
Laurent.

A 13 heures, funérailles de M. Claudius 
Lesavre. dont la famille est domiciliée 19, 
rue du Sénégal. Cérémonie à l'église Saint- 
Eugène et inhumation au cimetière du mê
me nom.

Demain lundi seront ramenés les restes 
de M. Violet, dont la famille habite rue <îè 
Nevers : les .obsèques sont fixées à mardi 
matin, .9 h. 30. Cérémonie à l’église Saint- 
Laurent et inliumation au cimetière du 
même nom.

r.L CREUSOT
Médailles militaires. — A son assemblée géné

rale la Société des Médaillés Militaires, Section 
du Creusot, a procédé au renouvellement de son 
bureau. Les membres de l’exercice dernier ont 
été réélus : MM. Plané!, ' président, 4 rue Mar
tin ; Boudot, vice-préàdcntj rue Saint-Claude ; 
Violet, trésorier, 4. rue Sainte-Barbe ; Ponelle, 
secrétaire, 91, rue Edith-Gawell.

Le Président invite les sociétaires à assister 
encore plus nombreux aux réunions semestriel
les qui auront lieu dorénavant, salle des Muti
lés, rue Clemenceau, 63 et les prie en cas de 
renseignements, 'réclamations, paiement de co
tisations, demandes, etc..., de s'adresser, soit à 
lui, soit-à l’un des membres du bureau.

Accident du travail. — Un machiniste ôo la 
scierie Candoret et G", M. Julien Thomas, 49 
ans. habitant au Breuil, travaillait à Une scie 
à lattes, lorsque sa 'main vint buter contre la 
lame de l’outil. L’ouvrier eut le poignet forte
ment entaillé et plusieurs tendons sectionnés. 11 
a été conduit à la clinique où les soins néces
saires lui ont été prodigués. II subira uno in
capacité de travail dé plusieurs semaines.

Pied écrasé. —Aux laminoirs, M. Louis Gou
lot, 47 ans, habitant Eferig-sur-Afroux, enle
vait un bloom d’un chariot, lorsque la lourde 
pièce bascula et lui • tomba sur Le pied droit 
qui fut en partie écrasé. Le blessé a été trans
porté.à l’Hôtel-Dieu.

Il était trop gai. — Un surveillant des usines, 
Julien Martin, 25 ans, demeurant rue Albert I", 
avait bu plus que de raison et causait, vers 
deux heures du matin un tapage infernal sur 
la place Schneider. Deux agents durent s’assu
rer de sa personne, et le conduire au violon où 
il termina la nuit.

Récompenses pour les œuvres de mutualité.— 
Viennent de recevoir : la médaille d'argent de 
la mutualité, M. Lagrange, administrateur de la 
Société des Anciens militaires des colonies au 
Creusot. Une mention honorable, MM. Bonin, 
Crozet, Lefur, du Creusot. et Lathuillière de Tor- 
cy.

Actes de vandalisme. — Une enquête est ou
verte pouf découvrir trois individus dont le si
gnalement est connu, qui se sont rendus coupa
bles de violences, bris de clôture et. tapage noc
turne, au quartier des Riaux. Un des vandales 
a brisé on partie la fenêtre de l’immeuble n“ 27 
de la route, de Marmagno les. exploits de. la 
bande ont mis eh émoi tout le quartier.

Pupilles de la nation. — Réunion de la sec
tion santônale du 9 février 1922, sous la prési
dence de M Juliette.

1° Election du bureau de la section. — Sont 
élus : Président, M. Juliette ; vice-président M. 
Molette ; secrétaire M. Varry ; secrétaire-adjoint 
M. Minard.

2° La commission permanente désigne M. Mi- 
nard, retraité, comme étant président et Mme 
Arligny, comme vice-présidente.

3° Communication par M. le président de dif
férents documents reçus de l'Ofilce départemen. 
tal entre autre la réponse ù la note concernant 
le contrôle médical des pupilles.

4’ Examen. de différentes demandes de sub
vention.

5” Allocation de seebura d’un montant total 
de 200 francs à différents pupilles nècessiivux.

Le secrétaire : Varry.
SAINT-CHRISTOPHE-EN-BRIONNAÏS

Les voies de communication et l’embouche 
brionnaise. — Les moyens de communication 
avec la région de Saint-Christophe ont toujours 
été une grosse préoccupation des emboucheurs 
bidonnais aussi bien que de tous ceux qui fré
quentent' notre célèbre marché.

Depuis l’époque lointaine où l’on fit rouler, 
de Mai’èfgny à La Clayette, un train Renard, 
peu propre aux transports des bœufs, bien des 
projets, à défaut de véhicules, se sont succédés 
sur ritinéfaire de Saint-Christophe.

Aujourd’hui on parle de deux lignes d’auto- 
bus destinées à se croiser à notre contre d’em
bouche ; l’un irait de Marcigny à La Clayette, 
l’autre, de Charolles à Charlieu.

Disons tout- de suite, après enquête faite à St- 
Christopbe môme, que ce second projet semble 
donner une bien faible satisfaction aux princi
paux intéressés.

« Ce n’est pas à Charollts où nous ne trouve
rons aucunes communications faciles, c’est à 
Paray-Ie-Monial et à la bifurcation de ses lignes, 
que nous aurions intérêt à arriver facilement » 
disent tes emboucheurs et négociants bidonnais, 
et ils ajoutent : «. Le marché de Saint-Christo
phe demande une voie normale pour conduire 
pratiquement les bestiaux à destination ».

Le Carnaval chalonnais
L'apparition du programme des fêtes du 

naval clfalonnais’ est imminente, mais il 
être dès1 maintenant annoncé au public 
le Comité des fêtes, reprenant dans toute

Car- 
péüt 
que 

... . ___ , _____ __________ leur
ampleur i. les traditions d avant-guerrç, prépare 
un. Çarnayal qui égalera pour le moins celui de 
1914. '

Cé sera u’abord, le dimanche gras, là. journée' 
des GOniots, sans laquelle,.'pour"les Clinlonnais, 
il n’yjiàwuit .pas de carnaval complet. Et il est 
certain,que: le cortège de Cabaehe. III, roi .des. 
Gôûiols, ^71 mirifique et plein d’allégories.spl- 
rituelfes.

Il’se trouve, aussi que cette année, la grande 
foiré pÏÈ^'!sà.uvagtnes du 27 février, l’une des 
plus importantes de France et d’Europe, '®mbe 
le lundi gras, ce qui fuit que le « pont >• sera 
de. rigueur et qu'il y aura exceptionnellement 
trois jours consécutifs de fête.

La cavalcade du mardi-gras sera somptueu 
sc. Elle comprendra au moins huit chars, ainsi 
que -des groupes organisés et de nombreuse^ 
sociétés musicales de Chalon et de la région. 

.. Il y aura même la nouba du 17' tirailleurs. 
. Le grapd enar sur lequel la Reine de Chaton 
et scs ravissantes demoiselles ■ d’honneur pren' 
dront place est, à lui seul, une merveille. H 
aura près de 15 mètres "de long et olus de 
7 mètres de hauteur. Il est fourni,, avec d au
tres chars, par des décorateurs do Paris qui en 
assureront le montage sur place.

Quatre ’ autres chars très comiques ■ seront 
montés':pà.r "des artistes chalonnais. Il ne faut 
pas oublier non plus Carnaval IX, dont la. 
majesté'burlesque nous viendra en droite ligne 
de Paris., Il sera le digne descendant de l’au
guste ligné: qui règne joyeusement sut Caalon 
depuis 1907.

La cavalcade se. déroulera magnifiquement 
dans les; 'rues .pavoisées et fleuries, nu milieu 
d'un grand concours de population qui affluera 
de partout.

Les bals, joués par cinquante musiciens, 
constitueront aussi des attractions superbes. Le 
dimanche gras, il y aura en matinée un bal 
d’enfants costumés et, en soirée, le bal popu
laire précédé d’une audience solennelle 3u tri
bunal des Gôniots.

Enfin, la fête se terminera, dans la belle salle' 
de la halle, qui n’a pas de rivale à la ronde, 
par le grand’ bal paré et masqfié dans œquel 
la Reine de Chalon fera son entrée triomphale 
au son d’un orchestre très brillant et dans un 
ruissellement de lumières.

AUTUN
Fête de charité. — Une fête do charité au pro

fit des Ecoles sera donné par les jeunes Econo
mes à la salle do l’école Saint-Symphorien, le 
jeudi 16 février à 15 heures et le 19 février à 
16 li. 30.

.Scènes dramatiques et chansons comiques par 
les enfants des écoles. Vente de charité, tom- 
Ma, attractions diverses. . ..

Un télégramme au Vatican. — Au lendemain 
de l'élection du Pape Pie XI. Mgr Berthoin en
voya un télégramme au Vatican pour offrir au 
Saint-Père ses plus respectueuses c-t filiales fé
licitations. avec l'assurance de scs prières et de 
celles du diocèse tout entier.

Décès dans le clergé. — M. Pierre Dargaud, 
né à Beaubc-rv lo 15 novembre 1849 ordonné 
prêtre le 26 mai 1877, retiré ù Verdun-sur-le- 
Doubs, est décédé le 6 février 1922.

Service pharmaceutique. — La. pharmacie- Bap- 
teste, place du Champ-de-Mars, restera ouvert 
les dimanche et lundi matin 12 et 13 février.

Foires de la semaine. — Lundi 13, Autun ; 
mercredi 15, Couches-les-Mines, Issy-l’Evêque ; 
vendredi 17, Saint Léger sous Beuvray ; Saint- 
Symphorieri de Marmagne ; dimanche 19, Etang.

DIGOÏN
Eaux et Forêts. —- M. Ghacaton, brigadier-des 

eaux et. forêts à Digoin, est nommé au même 
titre à Montarôn (Nièvre).

Vol. — Pendant la nuit, dos malfaiteurs se 
sent introduits dans lo poulailler de Mme Cam- 
penet, ménagère, quartier des Perruts et lui. 
ont dérobé 3 poules.

Conseil municipal. — Ixi conseil municipal est 
convoque en assemblée, aujourd’hui samedi à 21 
heures 30 à l’effet de délibérer sur l’ordre du 
jour suivant : allocations militaires ; droits d’oc
troi ; foires de Rigny-sur-Arroux ; -projet do 
pavage ; assistances et autres affaires de la 1" 
session légale.

Eaux et forêts. — M. Ghaoatoïi, brigadier des 
eaux c-t. forêts, à Digoin, est nommé aü même 
titre à Montaron (Nièvre).

Le froid. — Un froid vil sévit sur la contvéé. 
Le thermomètre , oscille entre lô et 12 degrés 
au-dessous de 0. La Loire et l'Afroux charrient 
d’énormes glaçons.

Cheval emballé. -- M. Guichard, de Varennes- 
Reuillon, se rendait dans la matinée à Digoin. 
avec une voiture attelée. :Le cheval s'étant em

ballé, l’attelage arrivait à Digoin à une alluré 
folle, malgré tous les efforts du conducteur 
Arrivé près de la pharmacie Coquclu, la voitu
re heurta le trottoir, et le cheval s’abattit, pro
jetant sur la chaussée le conducteur, qui fort 
heureusement eut plus de peur que de mal.

Service pharmaceutique. — Le service sera as
suré, aujourd’hui, par la' pharmacie Clayeux, 
avenue de la gare.

VIRY
Mission. — Une mission sera prôchée à Viry, 

du 5 au 19 février, par des missionnaires de 
Lyon; au cours de laquelle aura lieu , la béné
diction d’nnp statue de Sainte-Marguerite-Marie 
et la bénédiction des plaaues commémoratives 
des soldats dû Viry et et Fontenay, morts pour 
la France.

CHAROLLES
Foires de la semaine. — 12, Beaurepaira,. Jon- 

cy, La Belouze, (Saint Léger sous la Belouze) ; 
— 13, Autun, Bergesseriri ; — 14, Branges. 
Montbellét ; — 15, Cluny, Couches les Mines, 
Issy l’Evêque (porcs gras). Pierre, Rousillon,. 
Saint-Désert, Saint-Eùsèbe (Montehanin le Haut) 
(domestiques), Senneœy ; — 16. Baudrier, Mont- 
melard ; — 17, Cormotin, Navllly, Saint Léger- 
sous-Beuvray, Saint Symphorien de Marmagne; 
— 18, Genôuilly, OzolFés, Saint Germain du 
Plain, TramayeL

Liqueur IZARRA
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ISSY-L’EVEQUE
Accident. — Le facteur Godillât a été Victime 

d'ùn accident dû au mauvais état de la route, 
rendue glissante par les pluies abondantes de 
ces temps derniers.

A la descente des Taupières 
dérapé et une de-ses pédales a 
■plus' grave, il s’est cassé une 
de da cheville.’

, sa bicyclette a 
été brisée. Chose 
jambe au-dessus

MARCIGNY
74 ans, tailleur.. Suicide. -— Eugène Dortfiier, ._ __ ,

de: pierres, demeurant, à Maroigny, vers six 
heures du matin, a été trouvé pendu dans une. 
petite remise, où il avait été autorisé..ù las-ser 
la nuit.

Il s’était, servi pour sé pendre d’une solide 
corde, qu’il avait accrochée à une poutre.
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constituer une det à vos enfants, 
garantir le pain de vos vieux jours 

par une kente Viagère 
adressez-vous à la Cu

.raiws
GENERALES
SUR LA VIE |

Entreprise privée aexujettie eu Contrôle de i'Et&l || 
87, Rue Riohetieu PARISI £.a plus ancienne dts Compagnies françaises 1 i Fonds de garantie 869 Millions I 

I Capitaux assurés 891 Millions | 

hSS£S«ti49 Millions J
Tsrlh «t gratuite «urÿ»min<*

auieaséo à la Cio ou à ses Agents' dans les
MM. GI..EME, à Nevers ;. LACHAT ù Clame- 

cy ; RC'MILLAT, à La Charité ; MATHIEU, à 
Cosne ; RENARD, à Château-Chinon ; DOYON 
MAGNÀRD, à St-Ainand-Montrond ; DEMAY, 
ù Montluçon.

Agents dans toutes tes Villes 
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BOÜRBON-LANGY
Caisse d’épargne. — Séance du 5 février : 

Verse-monts ; 2.975 francs ; remboursements : 
2.676 francs.

L’ « Etoile Sportive Bourbonnaise ». — Lundi, 
à 29 heures, cette Société, a tenu,, à l'HôteLde- 
Ville;; une réunion extraordinaire, sous la pré
sidence de-M. Mathieu..

La séance est ouverte par la lecture du pro
cès-verbal de la dernière séance, qui est ap
prouvé.

Le Trésorier, M. Béraud, rend compte de la 
situation financière, qui s’établit ainsi :.

Recettes de l’annéo 1921 : 3.438 fr. 50.
Dépenses de l'année 192! : 3.089 fr. 60.
Excédent des recettes" : 348 fr. 90, auquv 

viendra s’ajouter une somme de 150 francs res
tant à percevoir.

Ges comptes sont approuvés par l’Assemblée.
M. Mathieu prend ensuite la parole. Il expose 

que les charges de sa'profession ne lui permet
tant plus de s’occuper-, d’une façon active, de 

■ses fonctions de Président il se voit obligé.do 
remettre sa démission. L'Assemblée regrette sa 
détermination et l’invite à revenir sur sa déci
sion. En attendant, elle lui adresse ses plus 
vifs remerciements pour avoir conduit la Socié
té ft sa prospérité actuelle et l'avoir dotée de 
tout le matériel nécessaire à son développement.

L’ordre du jour étant épuisé, la sance est le
vée ù 9 heures.

Vagabondage. — On a arrêté, pour vagabon
dage et mendicité. Joseph Berteaux, 64 ans, ori
ginaire de Opérande (Loire-Inférieure).

Décorations à titre posthume. — La médaille 
Militaire avec Croix de Guerre vient d’être attri
buée à titre posthume à la mémoire do nos com
patriotes tomliés au Champ d’honneur :

. Chapuis, à la Bourse, commune de Perrigny- 
sUr-Loi.re, soldat au 27’ R. I, classe 1894, décé
dé des suites de ses blessures le 16 mars 1916, a 
Boùy (Marne).

—• Jean-Marie Vaudelin, a Ginât, commune 
de Maltat, soldat au 81“ R. I., classe 1918, décé
dé à l’ambulance 1/87, le 25 septembre 1918. (

.— Denis Baudin, à Saint-Aubin-sur-Loire, sol
dat au 31* Bataillon de Chasseurs à Pied, classe 
1913, tué en 1916.

— Henri Clément, classe 1913, soldat au 152’ 
R. L, tué le. 18 juillet 1915, à l’Hartmanrviller- 
kopf.

Nous renouvelons Y la famille de ces braves, 
l’expression de notre respectueuse sympathie.

Dans votre Jardin
Semez des bonnes graines, car pour un franc 

que vous économiserez sur .un achat de semences 
vous en perdrez vingt à la récolte, •

La Maison AU COQ HARDI. 18, quai de la 
Bâégisseria, Paris, qui s’est spécialisée dans la 
production des graines de choix, envoie gratis et 
franco son catalogue illustré n° 20 de graines 
potagères, fleurs, fourragères, arbres fruitiers, 
rosiers et fraisiers, plantes vivaces, etc. De 
suite, envoyez simplement votre adresse en spé
cifiant catalogue n’ 20,et faites venir vos graines 
sans tarder pour les avoir sous la main au mo
ment des semailles.

3®" En raison du coût de iTmpressTon. nou» 
prions nos abonnés do nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu de 60 centi
mes; pour leurs changements d'adresses.

AVIS MORTUAIRES
Par suite de circonstance imprévue, les obsè

ques du garde républicain Gustave CANNIN, 
annoncée hier pour, le dimanche . 12 courant, 
n auront heu que lundi 13 courant, à 10 heures 
gu matai.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servie® 
et Enterrement, de Madame Ernest PLÉUGHOT, 
née Lucilo Garnier, décédée chez ses parents, 
aux Ravees, commune de Crux-la-Ville, le lô 
février 19v2, dans sa 25" année ,rnunie des Sa
crements de l Eglise. Ses Obsèques - auront lieu 
le lundi 13 courant, à lû heures, en l’église ce 
Crux-la-Ville. Il ne sera, pas envoyé de° lettres 
dé faire-part, le présent, avis, en tenant lieu. .

De la part de .; M. Ernest Pleuchot, son mari ; 
Mlle’. Miriieline Pleuchot, sa fille ; M. et Mme 
Gantier, ses père et mère ; Mme Françoise 
Garnior et Mme veuve Goby, ses granôs-mèrés ; 
M: et Mme Pleuchot, ses beau?;-parente ; M. et 
Mme Pleuchot Etienne, ses beau-frère, et belle- 
sœur, oncles et tantes, et de toute la famille.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de M. Albert-Achille LÏRQN, 
soldai au 176'd'infanterie, mort pour la France, 
il Saloniqué. le 15 novembre 1918. Ses obsèques 
auront lieu à Varzy. La lovée du- corps, se. fera 
à la garé de Varzy; le 11 février, à lli heures. ■ 

■ De la part de : M. et Mme Liron, ses père, cl 
mère ; M. Marcel Liron, son frère ; Mme veuve 
I..ir0n, sa. grand-mère. ; M. Salle, son grand-père, 
ses oncles et tantes, cousins, cousines, et toute 
la famille.

Il ne.sera -pas envové de lettres lie faire-part, 
le présent avis en tenant, lieu.

SERVICES « MESSES
Une . messe de quarantaine su a célébr'd le 

mercredi 15 février, à 9 h. 45, en l'cgllse Cathé
drale Saint-Cyr de Nevers. pour le repos -de 
l’âme de M. Annet-René PETIT.

De la part des familles Petit et Brien.
♦♦♦

Vous êtes prié d’assister au Service fùhèbre 
qui sera célébré.en lVgli.se de Sanvigny-les-Bois, 
le jeudi 16 février, à 10 heures, pour le repos de 
l’âme de M Jean-Baptiste-Joseph-Abel CHABOT, 
décédé à Moulins, le 23 janvier 1922, à l'âge de 
82 ans.

De la. part de. sa veuve et de sa famille.

Un Service religieux sera célébré le 16.février 
à 10 heures du matin, en l'église (!..• Tazilly, 
pour le repos ae l’âme de Madame Jean 
PIGNOT, née Totellle FREBAULT. De la part 
de toute la famille.

iï 10 
repos 
déc<?-

Vous ôtes prié d’assister au Service solennel 
qui. sera célébré le Mercredi 15 Février, 
heures, en l’église de Ghevenon, pour le 
de l’âme de TÔUTES LES PERSONNES 
dées depuis 25 ans dans la paroisse.

REMERCIEMENTS
La famille d’Epeuilles remercie bien sincère

ment les personnes qui ont assisté aux obsèques 
de Mademoiselle Marie d’ESPUUItxLES.

Simple traitement contra 
tous les Maui ih Pians

Très efficace contre les engelures 
tant aux pied qu’aux mains

Il suffit de dissoudre uno petite poignée de 
Saltrates dans deux, trois litres d’eau chaude 
et de tremper les pieds pendants une dizaine 
de . minutes dans cette eau, rendue médicinale 
et légèrement oxygénée ; toute enflure et. rnetir- 
trlssure. toute sensation de douleur et de brû-, 
lure causées (par le froid , et l’humidité, là fati
gue et la pression de-.la chaussure, disparais
sent comme par enchantement.

•? aEnflure causée par 
la fatigue

Ampoulcs 
Jnftammation

Oignons
Ca.gs, Tran^piratkm ( 
et ÜémstB^taîson

Engelures .
Meurtrissure IPar 

ïa pression 
de ta '

«tainssure JM n Bt-ûlur» 
do la plantt 

du pïed
& t DurtHoas

immersion plus prolongée ramollit, lesUne immersion plus prolongée ramollit les 
durillons les plus épais, les cors, œils-de-per
drix, etc., à un tel point qu’ils peuvent être 
enlevés facilement sans couteau, ni ràsoir, 
opération toujours dangereuse.

Par son action sur la circulation gu sang, 
l'eau diaude saltratée est également le remède 
le plus efficace courte les engelures, tant t ux 
pieds qu’aux mains. Evitez donc, cet hiver, d’en 
souffrir en prenant des bains saltràtés dès les 
premiers froids.

Les Sattrates Roddl, sols minéraux extra- 
ooncentrés, se trouvent à un prix modique dans 
toutes les bonnes pharmacies. Refusez les con
trefaçons et exigez des sattrates.
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Quina Buteau
Apéritif des Familles

8UTEAÜ et G°, Les BourdeEtas (GhérJ
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Les techniciens qui ont conçu
LA M.A.P.

et les professionnels qui la fabriquent, ont fait 
de cette nouvelle machine û écrire la meilleure 
et la plus pratique.

Agence Générale : 29 bis, boni, de Gôurtàis, ‘ 
MONTLUÇON.

AUX GRANDES PÊPÏNIfiRES DU CENTRE
Plants greffés de toutes variétés, garantie au

thentique.
Producteur directe Gaillard rouge et. blanc, 

Subel, Oberlin, Bertille Sève, Bacos, Castel et 
autres variétés. Demandez le prix courant.

S’adresser à M. COMMERÇON, viticulteur ù 
BelIerive-siir-Allier.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE »du plus lâche des criminels.' Quant à vous 
88 — I Monsieur (elle s’était retournée vers Rou

Le Parfum 
ie la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

tSuife)
Ma foi,, jo,.l'ai ramassée, cependant que 

Boule,tabille ne daignait même pas me dire 
jncrci et que Mrs Edith, bondissant tout à 
Z»up comme un lionne sur M. Robert Dar
zac qui opéra un mouvement de recul très 
accentué, poussait une clameur sauvage :

— Vous avez1 tué mon oncle !
Son mari et moi-même eurent de la peine 

h la maintenir et à ,1a calmer. D'un côté, 
‘nous lui affirmions que ce n’était pas une 
saison parce que son oncle avait- momen
tanément disparu pour qu’il eût disparu 
dans le sac tragique, et de l’antre, nous 
reprochions à Rouletabille la brutalité avec 
laquelle il venait de nous faire apparaître 
une opinion qui, au surplus, ne pouvait en
core être .daris son esprit inquiet, qu’une 
4>ien tremblante hypothèse. Et. nous ajoutâ
mes, en suppliant Mrs Edith de nous écou- 
Aer, que cette, hypothèse ne pouvait en au
cune façon être considérée par, Mrs Edith 
somme uno injure, attendu qu’elle n’était 
possible qu’en admettant la supercherie 
drtui Larsan qui aurait pris la place de 
son respectable oncle. Mais elle ordonna à 
son mari de se taire et, me toisant de haut 
en bas elle me dit :

— Monsieur Sàinclaiÿ, j’espère, ferme-, 
ment même, que mon oncle n’a disparu que 
pour bientôt réapparaître; s'il en étaîtauBre- 
tneBt, je vTOe-scwistw’ris d’êtrç te complice 

à se présenter devant vos yeux sous l’as
pect a’un oncle que vos yeux n'auraient 
point vu depuis quatre ans (car il y a qua
tre ans, Madame, que vos yeux n’avaient 
point vu monsieur le vieux Bob quand vous 
avez trouvé ce respectable oncle au sein 
des pampas de TAràucanie).

Quant aux souvenirs de Mr Arthur Rance 
qui vous accompagnait, ils étaient beau
coup plus lointains et beaucoup plus sus
ceptibles d'être trompés que vos souvenirs 
et votre cœur de nièce l...

— Je vous en conjure à. genoux, Madame, 
ne nous fâchons pas ! La situation, pour 
nous tous,' n’a jamais été aussi gtrave. Res
tons unis.'Vous me dites de partir : je pars, 
mais je reviendrai ; car s’il fallait tout de 
même s’arrêter à l’abominable hypothèse 
do Larsan ayant pris la place de monsieur 
le vieux Bob, il nous resterait à chercher le 
vieux Bob lui-même ; auquel cas je serais, 
Madame, à votre disposition et toujours vo
tre très humble et très obéissant serviteur.

A ce moment, comme Mrs Edith prenait 
une attitude de reine de comédie outragée, 
Rouletabille se tourna vers Arthur Rance et 
lui dit :

— Il faut agréer, Monsieur Arthur Rance, 
pour tout ce qui vient de se passer, toutes 
mes excuses et je compte bien sur lo loyal 
gentleman quo vous êtes pour les faire 
agréer à Mrs Arthur Rance. En somme, 
vous me reprochez la rapidité avec laquelle 
j’ai, exposé mon hypothèse, mais veuillez 
vous souvenir, Monsieur, que Mrs Edith, il 
y a un instant encore, me ffqprochait ma 
lenteur î

Mais Arthur Rance ne l'écoutait déjà 
plus. Il avait pris le bras de sa femme et 
tous deux se disposaient à quittai’ la pièce 
quand la porte s’ouvnt et le garçon d’é
curie, Walter, le fidèle serviteur du vieux 
Bob, fit irruption au milieu de nous. Il était 
dans un état de saleté surprenant, entière
ment. recouwt de boue et les vêtements 
arrachés. Son visage en sueur, sur lequel 
se plaauaient les mèches de ses cheveux en

letabille), l’idée même que- vous avez pu 
avoir dé confondre un Larsan avec un 
vieux Bob, me défend à jamais de vous ser
rer la main, et j’espère que vous aurez le 
tact de me débarrasser bientôt, de votre 
çiréàcii'CC.

— Madame 1 répliqua Rouletabille en 
s’inclinant très bas, j’allais justement vous 
demander la. permission de prendre congé 
de votre grâœ. J'ai un court voyage de 
yingt-quatfe heures à faire. Dans vingt- 
quatre heures, je serai de retour, et prêt 
à vous aider dans les difficultés qui pour
raient surgir à la suite de la disparition de 
votre respectable. oncle.

-- Si, dans vingt-quatre, heures mon on
cle n’est pas revenu, je déposerai une plain
te entre les mains de’ la justice italienne-

— C’est une bonne justice, Madame ; 
mais, avant d’y avoir recours, je vous con
seillerai de questionner tous les domesti
ques <en qui vous - pourriez, avoir quelque 
confiance, nofanunent Mattoni. Avez-vous 
confiance, Madame, en Maltoni ?

-— Oui, Monsieur, j’ai confiance en Mat- 
toni. . ,. .

— Eh bien. Madame, questibnnez-le ? 
Questionn-ez-le !... Ah ! avant mon départ, 
permettez-moi de vous laisser cet excellent 
èt historique livre...

Et Rouletabille tira un livre de sa poche.
— Ça, Madame, c’est un ouvrage de M. 

Albert Bataille, uri exemplaire de ses « Cau
ses criminelles et mondaines », dans le
quel je vous conseille de lire les aventure», 
déguisements, travestissements, tromperies 
d’un illustre bandit dont le vrai nom est 
Ballmeyer.

Rouletabille ignorait que j’avais déjà ,con. 
té pendant deux h<wes les histoires extra
ordinaire» de Ballmeyer à Mrs Rance.

— Après cette lecture, continua-t-il, il 
il vous sera loisible de vous demander si 
l'astuce criminel» d’un pareil individu au- ____
rait trouvé 6tes difficultés ifisurmontables tge plaquaient

yeux de feu. Un 
il allait s’élancer.

désordre, réflétait une, colère mûlAe d’effroi' 
qui nous fit craindre tout de suite quelque 
nouveau malheur. Enfin, il avait à la main, 
une loque infâme qu’il jeta sur la table. 
Cette toile repoussante, maculée de larges 
taches d’un bran rougeâtre, n’était autre — 
nous le devinâmes immédiatement en re
culant d’horreur — que le. sac qui avait ser
vi à emporter le corps de trop.

De sa voix rauque, avec des gestes farou
ches, Walter baragouinait déjà mille cho
ses dans son incompréhensible anglais et 
nous nous demandions tous, à l'exception 
d’Arthur Rance et de Mrs Edith : « Qu’est- 
ce qu’il dit ?... Qu’est-ce qu’il dit ?... »»

Et Arthur Rance l’interrompait de temps 
en temps, cependant que l’autre nous mon
trait des’poings menaçants, et regardait 
Robert Darzac avec des yeux de fou. Un 
instant, > nous crûmes qu’il allait s’élancer, 
mais un geste de Mrs Edith l’anrôta net, 
Et Arthur Rance traduisit pour nous :

— R dit que ce matin, il a remarqué des 
taches de sang dans la charrette anglaise 
et que Tobv était très fatigué de sa course 
de . niât. Cela Ta intrigué tellement qu’il a 
résolq tout de suite d’en parler au vieux 
Bob,; mais il l’a cherché en vain.

Alors, pris d’un sinistre pressentiment, il 
a suivi fa piste de la charrette anglaise 
ce qui lui était facile à cause de l’humidite 
du chemin et de l’écartement exceptionnel 
dès roues ; c’est ainsi qu’il est parvenu jus
qu’à une crevasse du vieux Castillan, dans 
laquelle il est descendu, persuadé qu’il y 
trouverait le coups de son maître ; mais i! 
n’en a rapoprté que le sac vide qui a peut- 
être contenu le cadavre du vieux Bob, et, 
maintenant, revenu en toute hâte dans une 
carriole de paysan, il réclame son maître, 
demande si on l’a vu et accuse Robert Dar
zac d’assassinat si on ne lui montre pas.:.

Nous étions tous consternés. Mats, à no
tre grand étonnement, Mrs Edith ' reconquit 
La. première son sang-froid. Elle calma Wal
ter en quelques mots, lui promit qu’elle lui 
/montrerait, tout à l’heure, son vieux Bob_ 

au vieux

en excellente santé, et le congédia. Et elle 
dit à Rouletabille :

— Vous avez vingt-quatre heures, Mon
sieur. pour que mon oncle revienne.

—- Merci, Madame fit Rouletabille ; mais 
■s’il ne revient pas, c'est moi qui ai raison !

— Mais -enfin, où peut-il être ? s’écria- 
t-elle. - * '

— Je ne pourrais point vous lo dire, Ma
dame « maintenant qu’il n’est plus dans le 
sac l »

Mrs Edith lui jeta un regard foudroyant, 
et nous quitta, suivie de soti mari. Aussitôt 
Robert Darzac nous montra toute sa stupé
faction de l’histoire du sac. Il avait, jeté le 
sac dans l’abîme avec Larsan, et le sac en 
revenait seul. Quant à Rouletabille, il nous 
dit :

— Larsan n’est pas mort., soyez-en sûrs ! 
Jamais la situation n’a été aussi effroyable, 
et il faut que je m’en aille l... Je n’ai pas 
une minute à perdre ! Vingt-quatre heu
res ! dans vingt-quatre heures, je serai ici...

Mais jurez-moi, jurez-moi tous deux de 
ne point quitter ce château... Jurez-moi, 
monsieur Darzac, que vous veillerez sur 
Mme Darzac, que vous lui défendrez, même 
par la force si c’est nécessaire, toute sor
tie !.... Ah ! et puis., il ne faut plus que 
vous habitiez la Tour Carrée !... Non, il ne 
le faut plus !... A l’étage où habite M. Stan- 
gerson, il y a deux chambres libres. Il faut 
les prendre. C’est nécessaire...

Sainclair, vous veillerez à ce déménage
ment ! Aussitôt après mon départ, ne plus 
remettre les pieds dans la Tour Carrée, 
hein ? ni les uns ni les autres... Adieu l 
Ah ! tenez, luissez-moi vous embrasser... 
tous les trois...

Il nous serra dans ses bras ; M. Darzac 
d’abord, puis moi ; et puis, en tombant sur 
le sein de la Dame en noir, il éclata en san
glots. Toute cette attitude de Rouletabille, 
malgré la gravité des évènements, m’appa
raissait incompréhensible.

Hélas ! combien je devais la trouver na
turelle plus tard l

XV. — Les Soupirs de la Nuit

Deux heures du matin. Tout semble dor
mir au château. Quel silence sur la terre et 
dans les cieux !

Pendant que je suis à la fenêtre, le front 
brûlant et le cœur glacé, la mer rend son 
dernier soupir et aussitôt la lune s’est n.r- 
rêtée dans un ciel sans nuages. Les ombres 
ne tournent plus autour de l'astre des nuits. 
Alors, dans le grand sbmmeil immobile de 
ce monde, j’ai entendu les mots de. la chan
son lithuanienne : t< Mais Je regard cher- 
chait .en vain la belle inconnue qui s’était 
couvert la tète d’une vague,.et dont on n’a 
jamais plus entendu parler... »

Ces paroles m’arrivent claires et distinc
tes dans la nuit immobile et sonorfc. Qui les 
prononce ? Sa bouche à lui ? sa bo.uçhé à 
elle ? ou mon hallucinant souvenir ? Ab-ça ! 
Qu’est-ce que ce prince de la Terre Noire 
vient faire sur la côte d’Azur avec, ses chair 
sons lithuaniennes ? Et pourquoi son ima
ge et ses chants me poursuivent-ils ainsi ?

Pourquoi le supporte-t-elle? H est ridicule 
avec ses yeux tendres et. ses longs cils char
gés d’ombre et ses chansons lithuannien- 
nes ! Et moi aussi, je suis ridicule 1 /'u- 
rais-je un cœur dé collégien ? Jè né le crois 
pas.

J’aiino mieux vraiment m’arrêter à celte 
personnalité du prince Galitch, est moins 
l’intérêt que lui porte Mrs Edith « que la 
pensée de l'autre !... »

Oui, c’est bien cela, dans mon esprit, le 
prince et'Larsan viennent m’inquiéter en
semble. On ne l'a pas vu au château de
puis le fameux déjeunes’ où il nous fut pré
senté, c’est-à-dire depuis l’avant-v Jtlle.

L’après-midi qui a suivi le départ ue Do»- 
letabille no nous.a rien apporté de nouveau. 
Nous n’avons pas de nouvelles de lui pas 
plus que du vieux Bob. Mrs Edith est en
fermée chez elle, après avoir interrogé les 
domestiques et visité les appartements du 

l viens Bob et de ta Tour Ronde. (A suivre).

et.de
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LOIRET
Pithiviers organise 

une grande cavaicade 
pour la Mi-Carême

Pithiviers, 11 février (de notre correspon
dant particulier). — Le Comité d’initiative 
des fêtes de Pithiviers organise le dimanche 
26 mars, une grande cavalcade. A cet effet, 
sin bal d’enfants aura lieu le 19 mars, salle 
Beaufort, au cours duquel il sera procédé à 
l’élection du roi et de la reine des enfants, 
cavaliers et demoiselles d’honneur.

Vie Agricole
Foires et Marchés 

de la Région

UNE RICHESSE RÉGIONALE

Saint-Parize et ses Sources Minérales
Maladies û’EstonifC 

et mauvaise circulation du sang 
Résultats intéressants à signaler 

aux lecteurs

LE PAYS, LE VILLAGE, LES SOURCES
Dans le bec triangulaire que foi ment jà 

Loire, et l’AUier, en se rapprochant doucéfrteàt 
de leur confluent, à 20 kilomètres envïrcjn' âü 
sud de. Nevers, on trouve, un importaçt ’èt 
gracieux village :

Saint-Parizé-le-Châtel.
Son origine se perd dans la nuit des temps. •
Quand Saint Patrice, disciple de Saint Pour- 

çain, vint, au VF siècle convertir au, christia
nisme tes habitants du pays d’entre Loire <1. 
Allier, il dut selon l’habitude des premiers apô
tres, se fixer au milieu même de la popiilatiOn 
agglomérée. Or, sa légende rapportée au bré
viaire de Nevers, à 1a date du 24 août, nous

5 à 6 fr. ta douzaine ; beurre 4.50 à 6 fr. le demi ne? Romain, à 1 endroit ou s’élève
kilo ; pommes de terre 6.50 le double décali» aujourd nui 1 église de Saint-Pai ize.
tre. on ne peut évidemment accorder à une lé»

I rainut T re . nn . , gende qu’une valeur relative ; mais la décou-
। AROLLES. Dindes. grosses, o0 à 3o fr-1 verte faite en 1875, en restaurant l’église, d'un

‘ . : dindonnes, 28 a 30 tr. pièce ; oies, 18 fragment de sculpture gallo-romain et de sar-

VACHES BRETONNES
Maison GY et MORAND, de Chantenay-Lâ Maison GY et MORAND, de Chantenay- 

Saint-Imbert (Nièvre), ont l’honneur de prévenir 
leur clientèle qu’ils feront la vente d’un BEAU 
LOT DE VACHES CROISEES, le Mardi 14, à 
l’Hôtel Viliepreux, à La Guerche-sur-l’Aubois 
(Cher) et le Mercredi 15, à Chantenay-Saint-Im- 
bert (Nièvre).

AUTUN. — Marché. -- Poulets 18 à 20 fr. la
paire ; oies 12 à 15 fr. pièce • dindes 18 à 22 '*«“<' >» uu août,mous
francs pièce ; lapins 8 a 10 fr. pièce • œufs ■ aPPrend qu il fonda un monastère sur les rui- 
K A. z.» h— ï_ J______ -1____ ,____ n TL0a nu Ipmnh Rrxmnir» rv.» n’AIAir»

CHILLEURS-AUX-BOIS
Série de vols. — Depuis quelque temps, . des 

vols sont commis en plusieurs points de 1a com
mune : il y a quelques semaines, des pelles et 
piochas disparaissaient d’une carrière de ..sabla 
en exploitation ; un peu plus tard, le poulail
ler d’une maison de Marcilly était visité et al
légé ; l’autre semaine, une mère lapine et sa 
progéniture disparaissait, une nuit, d’un clapier 
du hameau d’Olivet.

Nos vieillards. — Nous avions à Chilleui's des 1 pièce ; dindonnes, 28 à 30 “fr. pièce ; oies, 18 frasmênt de 'scuinturp ffSJIo-rornain CpV°dp snrl 
vieillards remarquables, par leur robuste santé, à 22 fr. pièce. ; pintades, 28 à 30 fr. la paire ; cophages du VF siècle donne à cette assertion 
Quelques-uns atteignaient 90 et 91 ans. r'“ “1 n" *“ ’- ----- ’ 1 '
qües semaines, œs doyens et doyennes du pays 
viennent d’être enlevés par la maladie. « «, u. «jBuii , giu» pendant toute ta période gallo-romaine, cons-

Mais il en reste encore, et de solides ! Nous canards^, 25 à 28 fr. la paire ; canards moyens, tituait un centre très important et très lions- 
Iûdîi bmihoriAnc H’flHoinilwi PPTltaiyvr> : rJ) n TT’ In noron • fi A lit f-n In ____ i - , » »

On ne peut évidemment accorder à une lé
gende, qu’une valeur relative ; mais la décou-

cophages du VF siècle, donne à cette assertion 
“1 > s-vo pvujcu,, uv « 4U bréviaire, la précision d’un fait historique.

““(“•.T1 P?lle? P°ylete moyens, <.5 a 28 fr. la. Nous pouvons donc croire que Saint-Pai’ize, 
paire , petits poulets, 18 à 22 fr. la paire ; gros pendant toute 1a période gallo-romaine, cons- fiflTPyiWie yn, à fit la r\oiT»n • nannMe movonc _  __■ . , . 0 . .
nn .> or r “1 ”7 ” x----- •“ ’-------7'V «"V ~”~F tatuait uu cviiuiu iiiiuuri ttiiil tb bits» liUll»-

1 *“.& 25 fr-, te paire pigeons, 5 â 6 fr. ta gant : On èn a la preuve dans les nombreux 
pane ; lapins domestiques gros, 12 à 15 fr.. vestiges qu’on y rencontre à chaque pas, et 

j Pjece ; lapins moyens, 10 à 12 fr. pièce ; qui attestent sa; splendeur primitive.
Geneviève Berton • — Gaston le ,denll‘lîl!o j œ\lfs frai5’o§ f H est facile de comprendre pour quelles raî-benevieve Barton , uasrnn ta douzaine ; fromages de chèvre, 0.80 à sons les Romains s’établirent dans ce pays ; 

" hièro^06 ‘ ^onlaÊes de vache, 0.4j à 0.50 c’est qu’ils surent apprécier les propriétés bien-
’ CORBIGNY.
5 fr. la livre;, xvo uauw m uuu^aiiiti ,
les fromages ; de vache, 1 fr. et 1.25 pièce ; les

Quelques-uns atteignaient 90 et 91 ans. En quel- poules, 28 à 32 fr. la paire ; gros poulets, 30 à flu 
que-; semaines, œs doyens et doyennes du pays 35 fr. la paire; poulets moyens. 25 a 28 fr. la ï> 
viennent d’être enlevés par la maladie.

I.LL 2 ____
leur souhaitons d’atteindré la centaine. j 

COULLONS j paire
Etat civil : 
Naissances.

Bombereult. „ .
Décès. — Aimée Vièuguez, femme Morin, 61 pièce 

ans, à l’Arquin ; — Marie Renard, femme Mar- , r -'-i 
«ier ,70 ans ; — Adèle Dudot, femme Charmillât, 
91 ans ; — Joséphine Thirion, femme Thirion, 73

Transcription d’acte de décès de Justin Rif- J!'*' k S iTvii’n8-' I
tel, capitaine au 204 •d’infanterie, mort pour ?. & ’T- les diixlts, 5 fr. le kilo , Ls

. la France.
MONTARGÎ3

, .Les Mutilés (Section de Montargis); — Le 
départ de M. Roy, nommé secrétaire de la 
mairie de Chàtillon-Coligny, a provoqué une 
reconstitution du bureau qui se trouve ainsi 
composé : président, M, Pépin vice-prési
dent, M. Chardonnereau ; vice-présidente, 

. ..Mme veuve Savry ; secrétaire : M. Nau- 
... dinsecrétaire-adjoint : M. Foubert ; tré

sorier : M. Rosello ; trésoriers-adjoints : 
MM. Thierry et. Melzessard ; membres ; 
MM. Colas et Masson.

La grippe. — S’il serait imprudent d’affir
mer,dès aujourd’hui,, que l’épidémie est en 
voie dé décroissance, on, peut cependant no-

, ter ,;une sensible amélioration. Beaucoup de 
matedés, parmi les premiers atteints, ont 
pu, cette semaine, regagner qui leur ate
lier, qui leur bureau. La poste assure depuis 
lundi ses trois distributions journalières.

MALESHERBES
Accident., — Lundi dernier, M. Bureau fills, de 

Buthièrs. revenant des champs et se trouvant 
près d’Hcrbeauvilliers, a trouvé la mort dans 
des conditions rapportées différemment ; les 
uns disent que son cheval prit le mors aux 
dents et renversa M. Bureau, qui eut la co
lonne vertébrale brisée et mourut av.æitôl ; les 
autres pensent que ce jeune homme aura été 
pris de congestion et serait tombé sous sa voi
lure.

1 M. Bureau avait 24 ans, il avait été' mobilisé 
pendant la guerre.

Wi'tR WARP
Remède externe réputé dans le monde entier contre la
T0UX.REFR0IDISSEMENT5

ENGELURES Toutes Pharmacies

r faisantes de ses sources minérales.
— Le beurre s’est vendu 4.50 et Les sources furent, en effet, le siège d’un 
les œufs, 5 francs la douzaine -/établissement thermal, considérable et très 

fréquenté.
L'on rapporte que Sertorius, chef d’une lé

gion romaine, fût guéri de ta lèpre en-même 
temps qu’un certain nombre de ses soldats, 
par les eaux de Jhine des sources de Sàint- 
Parize. L’amiphithe.«re a été détruit, au VII“. siè
cle, par les guerriers de Charles Martel, mais 
les murs qui entouraient la fontaine, il y a 
line trentaine d’années, son bas-fond pavé for
mant trois bassins distincts, creusés à 10 mè
tres de profondeur, prouvaient une ancienne 
origine. Ôn trouve également aux abords'des 
sources des poteries romaines et des tuiles 
à rebords, il y a aussi des restes de fondations 
dans lesquelles les pierres de deux assises suc
cessives sont placées obliquement et en sens 
inverse ; cette disposition constitue l’appareil 
dit en feuille de fougères, qui est particulier à 
l'époque gallo-romaine.

A cette- époque, les sources de Saint-Parize 
avaient une telle importance, que l’ingénieur 
romain fit faire à 1a voie gauloise de BiFracte 
à : Avariçum, qui passait non loin de Saint- 
Parize, et par laquelle César se rendit de De- 
eize à Bourges, un coude fort prononcé, dans 
le but évident de desservir l’établissement ther
mal de Saint-Parize.

Ces sources, abandonnées durant des houle- 
'versements sociaux, qui eurent lieu au Cours

des siècles passés, ont été remises en exploi
tation.

Au siècle dernier, la Source des Fonts bouil
lants n’était connue que dans la région. Vers 
1894, elle " ............ '
peut dire 
sellement

Et on 
univer-

On est arrivé à employer, après purification, 
une poudre naturelle trouvée dans certaines ré
gions de France, alors qu’àvant guerre, on la 
recevait de Saxe et de Bavière, comme basa ' 
d’une spécialité ;

La Poudre de ('Hôpital (marque déposée se
lon ta loi, le 1.6 avril au Greffe du Tribunal) 
qui guérit après soulagement immédiat, les ai
greurs, dyspepsies, gastrites, dilatations, gas
tralgies, vomissements et tous les maux d’es- 
turniic.

Les nombreuses guérisons clans la région ren
daient utile de signaler celte découverte à nos 
lecteurs.

M. Piot, instituteur a Rians, qui, ayant tout 
essayé sans résultat durable, a pris ..de - 
DHL Dr.- L’HOPITAL, nous autorise, dans un 
but humanitaire, à signaler sa guérison.

M. Chédin, d’Aubingcs, dit à qui veut l’en
tendre : « Sans La Poudre de l'Hôpitat, depuis 
quatre ans, je serais mort ! »

Mme Lucas, sage-femme à Monligny, s’écrie : 
« Mon père qui ne pouvait plus rien, digérer, 
mange aujourd’hui des haricots rouges. »

Les attestations semblables à celles-ci ne tien
draient pas dans ce journal.

Cette spécialité véritable découverte scienti
fique, régularise l’intestin. Plus de constipa
tion ; elle chasse ta bile et rétabli une parfaite 
circulation du sang. C’est là le grand résultat.

Elle supprime tous les malaises causés par 
une mauvaise circulation, migraines, insom
mes, congestions, accidents dus à l’âge criti
que.

Pour une fois, on peut dire que les boches ne 
sont pas les seuls à faire quelque chose en thé- 

. rapeutique. Nos lecteurs en trouveront chez leur 
pharmacien, qui peut s’en procurer chez tous 
ses fournisseurs de ,gios.

Détail : PARIS, Pharmacie Normale, 19, rue 
Drouot ; Nevers Pharmacie Hemamont, rue du 
Commerce et toutes pharmacies, ou écrire à M. 
Làrche, pharmacien spécialiste, -y- Les Aix. 
d’Angillon (Cher), qui vous enverra un flacon 
par poste (franco 7.70) avec tous renseignements 
gratuits

JV'oehotor MONTBE, BlJOfl
ORFÈVRERIE «ansconsulter le Catalogue 

envoyé Gratis et franco de

G. TRIBÊUDEAU a Besançon
la plus ancienne Fabrique Française

venuaiH directement au Publie.
REMONTOIR Homme ou DametNICKEL<>u noe„ W.
ACIER "Oir garanti  .......... ......... oeoutsZo
en ARGENT............ .........  depuis 48 ir.

abondants à Saint-Parize, on songea à les 
cueillir. Des analyses ont été'faites et des 
sais les plus sérieux ont prouvé la pureté 
solue de ces gaz.

A la suite de ces constatations importantes, 
les sources de Saint-Parize n’ont pas hésité à 
faire les frais considérables d’une installation 
d’ailleurs très bien comprise, — pour la cap
tation de ces gaz, — en vue de la surgazcilica- 
tion des Eaux de Saint-Parize.

Mais l’abondance des gaz est telle qu’une 
quantité énorme restait inemployée, c’est alors 
que pour en utiliser le surplus, l’administra
tion des sources n’hésita ,pas à compléter son 
outillage par une installation iiltra-niodetne 
devant servir à 1a fabrication de la limonade. 
Ainsi naquit la « Parizetle ».

11 n’a pas échappé à Saint-Parize que pour 
aller de pair avec des gaz aussi riches, il fal
lait employer des sucres de premier choix et 
des parfums aux essences naturelles de fruits 
de toute première qualité, peur faire de la 
Parizetle 1a première des limonades. Aussi ta 
Parizette obtient-elle partout un légitime suc
cès. Elle constitue une boisson délicieuse et 
hygiénique, dont l’usage doit-être partout re
commandé.

Les sources de Saint-Parize sont certainement 
appelées à un avenir brillant. La vue de la 
vallée des Fonts-Bouillants est très belle, et de 
l’enclos des sources, on aperçoit les hauts 
sommets historiques des Monts du Morvan.

Peut-être un établissement thermal y sera- 
t-il fondé un jour, car l’immense et rapide suc
cès de ces eaux minérales est du évidemment 
à’leurs dualités 'thérapeutiques et bienfaisantes 
de premier ordre. Eaux minérales de table, 
eaux curatives, hygiéniques, agréables, se con
servant parfaitement, les eaux minérales de 
Saint-Parize donnent une satisfaction absolue 
au public le plus délicat. De plus sa présen
tation, parfaite est, du meilleur effet sur les 
tables les mieux , servies.

ç—ts nôtre région, en particulier, c’est bien 
l’eau minérale qui s’impose ; par ses hautes 
qualités médicales ; de plus, ta proximité d s 
sources, et les eamibns automobiles employés 
pour les livraisons, facilitent grandement les 
approvisionnements et réduisent les prix de 
transport, actuellement si onéreux, dans des 
proportions telles qu’il me paraît inutile d’in
sister sur ce point, cependant si important.

Les beaux jours vont revenir et avec eux les 
exciirsioris si attendues, nous ne saurions trop 
engager nos lecteurs, de choisir au moins une 
fois Saint-Parizede-Châtel comme but de leur 
promenade. Ils trouveront un charme particu
lier ft visiter In crypte fort curieuse de la vieil
le église, et les derniers vestiges du château 
construit par la reine Brunchaul, Par le che
min qui porte aujourd’hui le nom de chemin de 
la reine Brunehniit. ils pourront dépendre aux 
Sources de Saint-Parize. où ils sont sûrs de 
recevoir le meilleur accueil.

Etiejine Desmox-uères.
s—ü-Uirnr'i »y.iBiSô-r - h » ~a

re- 
es- 
ab-

prit une nouvelle extension, 
qu’à l’heure actuelle, elle est 
réputée.
PROPRIETES ET USAGES

Les Eauv mm raies de Saint-Parize, _____
des Fonts Bouillants, possèdent des propriétés 
thérapeutiques telles, que d’éminents prati
ciens, MM. les docteur Lemoine, dû Prat, Ga- 
land, etc.., les ont justement appréciées corn- r>o HhirAfiru'p.s fit '•n'frn'.
tement de la .»ithèze arthritique, notamment 
ÜU 1U, gï'UVÙiÀC, (Icù liCpaUqUUù, .u
goutte. Elles décongestionnent le foie très rapi
dement.

Les expériences faites dans lés colonies, et 
en particu'iei au Tonkin ei à Madagascar, ont 
prouvé clairement les avantages immenses de 
remploi de cette eau dans les maladies et états 
constitutionnels des pays chauds.

L’analyse faite au début de l’exploitation 
par M, A. Carnot, ingénieur en chef et direc
teur de l’Ecole des Mines, a donné les résul
tats suivants :

ANALYSE DES SOURCES DES FONDS 
BOUILLANTS

Acide carbonique ............ .
Bicarbonate de chaux ............ .

— de magnésie ...............
— de protoxyde de fer ......
— — de manganèse

Chlorure de sodium .......... .
—■ de potassium ............... . .

■ Sulfate de sodium .............................. .
Alumine ....................... . ......................
Silice ........................................... . ..........
Lithine .......... . ......... .

Déjà en 1789, le célèbre chimiste Hassen- 
fratz, dans divers travaux sur les Eaux des 
sources en avait tiré les meilleures.conclusions 
qui furent confirmées un peu plus tard par le 
médecin polonais Gasztowtt.

EXPLOITATION
Les eaux minérales de Saint-Parize consti

tuent pour chacun l’eau minérale idéale, bien
faisante, digestive, qu’elle soit consommée seu
le, avec le vin, ou avec n’importe nuel apéritif, 
qu’elle ne trouble ni né décolore pas.

L’eau de Saint-Parize est. avant tout, une 
eau minérale de consommation courante, dont 
chacun trouvera bénéfice à faire son usage 
coutumier.

Le débit de la source des Fonts-Bouillants 
atteint le chiffre respectable de 13 millions J 
de litre par an. à la température de 15’.

Chaque année d’importantes améliorations et 
des installations de machines perfectionnées 
font qu'aujourd’hui les sources de Saint-Parize 
n’ont rien à envier aux sources les plus mo
dernes et les plus luxueuses.

Les caz naturels élan! rems mua ht ern ont

source

4.0156
0.9283 
0.5299 
0 0376 
0 00 5
0.0198
0.0092 
0.0401 
0.0008
0.0384

Traces
XJl AA, j/JVVV $ 4V0 Ui-irviO», U « A_ _____ ,___

lapins, de 8 à 12 fr, pièce suivent grosseur ;
I les céleris, 0125 pièce ; la salade, 0.25 le petit 
'panier ; les épinards, 0.15 la poignée ; les 
pommes de ferre, 5 fr. le double-décalitre ; les 
haricots. 0.75 le litre ; les. noix, 1,10 le litre.

DECIZE. — Marché du vendredi 10 février 
1?^. —• Œufs, ; 5.50 à 6 fr. ; beurre, 5.50 la 
livre ; crème, 0.60 le. verre ; lait, 0.80 ; fro
mages, 0.60 à 0.80 pièce . poulets, moyens, de 
12 à 16 fr. la paire ; gros, de 18 & 26 fr.. la 
paire ; oses, 16 à 20 fr. : dindes, 4.15 à 5 fr. 
le kilo.

ENTRAINS; (8 février). —- Froment, le quintal, 
66.75 .; seigle, 50 fr.; orge, 70 fr.; avoine, 55 fr., 
foin, 27 fr.; paille, 12.50 ; farine, 94 fr.; Bœuf, 
le J-kilo, 3.25 ; veau, 3.80 ; mouton, 3.08 ; pore, 
3.00 ; beurre, 4.50 ; œufs, 5 fr. ia douzaine . 
pain, 0.90 le kilo ; fromage. du pays, 1.85 ta 
pièce ; poulets. 20 à 30 fr. la paire .

LUZY. — Marché. — Marché calme, 
avons relevé les cours suivants :

Beurre 5.50 la livre ; œufs 6.50 la douzaine ; 
poulets 25 à 30 fr. pièce ; canards 12 à 15 fr. 
pièce ; oies 25 fr. pièce ; dindes 65 et 70 fr. 
pièce ; fromages 0.75 pièce.

NEVERS (Marché Carnot) mercuriale du 11. fé
vrier. — Poulets, 26 à 50 fr, la paire ; canards, 
24 à 36 fr. la paire ; dindes, 40 à 70 fr. la pièce; 
oies, 25 à 35 fr. la pièce ; lapins, 14 à 20 fr. la 
pièce ; œufs, 6 à 7 fr. la douzaine ; beurre, 10 
à 13 fr. le kilo ; pommes de terre, 0.60 à 0.80 
le kilo ; fromages de vache, 1 à 1.50 la pièce ; 
châtaignes, 1 à 2 fr. lé litre.

, SAÏNT-PIERRE-LE-MOUTIER. — -Marche du 
' 9 février. — Céréales, fourrages, au quintal 
. froment, 70 fr. ; seigle 35 à 40 fr. ; orge 65 à 70 
francs ; avoine 50 à 55 fr. ; farine 94 fr. ; foin 
20 fr. ; paille 16 fr.

Viande de boucherie, au demi kilo : bœuf 2 à 
5.50 ; veau 3.50 à 5.50 ; mouton 3 à 5 ; pore 
3.50 à 4 fr. ,

Volailles : poulets 18 ft 25 fr. la paire • ca i 
nards 20 à 25 fr. la paire ; pigeons 4,50 à 5 fr ! __________ __ ___ D_____ , ____ _ ____ _ ...
la paire ; lapins domestiques 8' à 15 fr. pièce , avec l’assurance de l’homme qui sait ce monia] que pour un chef d’Etat ; le privi- a» nnve 1 t» . tan» i« ....................................................... . . e^fin, d-approcher fet homme uni

que, cet homme inabordable — unique et 
inabordable comme la divinité elle-même 

i — qu’est le bourreau.
Joies sans lendemain, dira-t-on... Mais 

en connaissez-vous beaucoup avec lende
main dans le cours ordinaire de la vie ?

Landreau savoure prudemment à l’a
vance toutes ces délices, sachant qu’au 

I dernier moment on est un peu bousculé. 
Il les évoque tout haut devant ses gare 
diens, qui l’approuvent et l’encouragent. 
L'envie, qui est le ver de l’amitié, n’a 
point de part à leurs entretiens. Et ils 
jouent aux dames sans rel ( he, ce qui 
est, dans les pr isons comme en liberté, et 
pour les vivants ordinaires comme pour les 
condamnés à mort, la principale occu
pation de la vie.

— Je crois bien que, décidément, je re
fuserai le verre de rhum, dit Landreau en 
agitant ses pions. J’ai peur que, si matin, 
cela me grise. Et je veux avoir toute ma 
tête à moi...

Les deux gardiens opinent de la leur. 
Mais un troisième survient, qui fait diver
sion. Il apporte toute une liasse de let- 

___ _________  ___ ...... _ .très. Les condamnés à' mort reçoivent une 
Amitié parfaite, dépouillée de tout l’ar- ' correspondance de ministres. C’est la mé- 
rièré-fond égoïste et sensuel qui, dans la nue monnaie de la notoriété. Lettres de 
vie courante, trouble et corrompt les re- ' " ' ' ' ' ’
lations humaines.

x
XX . 6

Le condamné et ses 
parafes .Ceux-ci 
û là, __ _____________  ____ . , .
Ils le laissent invariablement gagner aux J faire une rente à tel e personne qu’il lui 
dames ou à l’écarté. . plaira de désigner, pourvu que Landreau

i Ils approuvent énergiquement tous ses! veuille bien, en marchand à la guillotine, 
Graine de trèfle dires Socrate était ainsi parmi ses disci- publiquemen tet à haute voiXi recolïiman- 
00 tr. , nouve e leg, au geui] dg pimmorta ité... Un ami, < der leurs produits.

■ qui fait tout ce que veut son ami, qui ne| Sur l’inspiration des gardiens, gens pra-
UU JUXiCrirc» OLTU a -»w 11. , UIlllWlO» UWOÛUrO, v’-'nnvui.j «V ------- - - - - - -1 y ,
190 à 210 fr. ; vesces de printemps, 125 à 140 jour ni nuit, où trouver le pareil dans geuse des deux propositions. Mais a qui 
francs les 100 kilos. .. .. « ' o c’—

POITIERS (Vienne). — Pas ou peu de graines 
à la vente ; les qualités sont plutôt mauvaises.

VINS
NIMES. (Gard). ’ Cote officieuse : vins rou

ge 7 à 8”, 66 à 76 fr. ; dite 8 à 9% 76 à 87 fr. ; : 
dito 9 à 10°, 88 à 95 fr. ; Costièreg 10 à 11* J, 
95 à 108 fr. l’hectolitre nu ; rosés et blancs, 10 
à 10 fr. 30 le degré.

FOURRAGES ET PAILLEE
PARIS. — Pailles et fourrages en bottes. — 

On cote les 520 kilos toutes gares Paris . foin, 
150 à 180 fr. ; .luzerne, première coupe, 180 a 
210 francs ; luzerne deuxième cour 
francs ; trèfle, 159 à 180 fr. ; pai. .
à 45 fr. ; paille d’avoine, 30 à 35 fr. ; paille de 
seigle, 40 fr. ; paille d’orge, 30 francs.

Pailles et fourrages en balles pressées. — On

nous

NOS CONTES

J’en aurai”, dit-il
— C’est un moment à passer, et voilà d’ouvert ; le plaisir si délicat de voir lever

tout ! fit sentencieusement l’un des gar- l’aurore ; l’orgueil d’avoir un service d’or-
। diens. dre exclusivement pour lui ; les gpndar-
i — Soyez tranquille ! On s’en tire tou- mes qui mettent sabre au clair, toutes les

fr 1 jours... surenchérit le second gardien, têtes qui se découvrent, le même cérè-
fromages du pays 1 fr. pièce : beurre, le demi 
kilo 5 fr. : œufs 5.50 la douzaine ; pommes de 
ferre 35 à 40 fr. le quintal ; haricots 1.50 à 2 fr.

Pain, première qualité 0.90 le kilogramme

iThéâtres CmèmasI
NEVERS

Ciné-Pathâ dd l’Orangarie

L VIEUCHAN3E 
Avocat-Assureur-Consail 

NEVERS 
—r^caiJea

Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-sur-allier (Allier)

Xm CGLLET-ffiÉRiâüD
Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines, tout ce qui 
concerné l’ameublement :

Chambres, salles & manger, salons. 
Cabinets de travail literie, sièges, etc..

Garantit sans restriction ses produits.
A base tous ses prix sur :

LA BAISSE
que comporte 1a situation générale

Accepte en paiement à leur valeur au jour ;
Bons de la Défense et Emprunt Français 6

CHALOGUE
gratis et franco sur simple demande

Le mieux est une visite aux Halls d'Exposi* 
tion de Varennes. Curiosité unique *en France, 
comportant dix mille mètres carrés d’étalage 
el un choix immense composé de plus d’un mil
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens et 

, riches.

LITTORAL BELGE, voyage.
LES DEUX RIVAUX, comédie coloriée.
LA SECRETAIRE PARTICULIÈRE, comédie 

gaie.
ACTUALITES JOURNAL.
PARIS MYSTERIEUX — 7» épisode : Fatalité.
BILLY, GARÇON DE FERME, comique.

qu’il en est et qui, s’il n’a point passé pré
cisément par là, a vu tant de gens y pas
ser et s’en tirer en effet à la satisfaction 
générale que cette constatation équivaut,

La bonhomie de “ces" assertions vingt 
fois réitérées calma les transes du con
damné à ïnôrt, qui recouvra son en joue-

«iVVtVVVWVVVVtVAWVVVVVVVVVVVVVV’VVVVVtVVVWVVVVWAl l(. Jjtre 
r j_;______________ _ _________________________ „_________ „

SAINT-REMY-EN-ROLLAT. — Poulets. 20 à en fait, à une catégorique expérience.
32 fr. la paire ; canards, 25 à 30 fr. ta paire ; ’ ~ * 1““ ~~ J~
oies, 40 à 60 fr. la paire ; dindes, 65 à 90 fr. la 
paire ; pintades, 18" à 23 fr. te paire ; pigeons, _____ _ ___ __t___
3 à 6 fr. la paire ; lapins domestiques, 2 à 2.25 eQ pour la vingtième fois également, 
le J kflo ; beurre 8.50 à 2.75 le | kilo ; œufs, . _ A k pntamer une réussite5 à 5.25 la douzaine ; fromages, 0.90 à 1.10 ta se repîU a enwlmer unt? roassite. 
pièce ; pommes, 3 à 4.50 tes 25 ; apport faible, I , »— - — -
vente très activé à cause du froid, vente calme ù. le dissimuler — 11 y a de fâcheux quarts 

__  . sur te beurre. Le prix du pain est fixé à 0.95; d’heure dans la vie d’un condamné t
et des autres cultivateurs de notre ré-: te kilo. (mort. Mais < ”

, I SUILLY-LA-TOUR. — Foire du 6 février, dito [ entent.» fait 
envisageons avec eux des ^moyens ± à de-Sainte-Agathe. Pas de bêtes grasses, tes va-1

1 pièce. Les jeunes bêtes, châtrons et génisses.

PITHIVIERS
APPEL ÀÜX CULTIVATEURS DE LA REGION 

DE PITHIVIERS
On nous communique l’appel suivant :
Cultivateurs syndiqués"n’oub!iez pas de venir 

à l'assemblée générale qui a été reportée au di
manche 26 février à, 1 h. i au théâtre de Pithi- 
viers.

De 1
A 8 

Loiret 
gion.

Nous —.—7^, — -- ~ re
prendre /pour parer dans, le plus bref délai à ,Ches SUjtèes se sont vendues de 1.600 à 2.100 fr. 
la crise qui nous menace. - pièce. I-es jeunes bêtes, châtrons et génisses.

Il ne faut pas que dans cette course à la bais- de 900 ù 1.300 fr. pièce. Pas de porcs gras. Les 
se nous soyons trop distancés par les autres nourrains à raison de 2 francs le demi-kilo, et

h. | à S h. J, réunion entre syndiqués.
h. J réception des parlementaires du

se reprit à entamer une réussite. 
Assurément — il y aurait de l’outrance

L'INDE DES RADJAHS 
Plein air

Muguette DUFLOS.
de la Cornée. te-Françalse 
dans un très beau film

LILY VERTU

corporations,
Beaucoup de départements, l’Oise en tête, dé

partement essentiellement agricole ont pris ce 
ces initiatives.

Si nous ne nous remuons pas, si tous les 
eultivàteurs de notre région ne se groupent 
pas solidement pour faire prévaloir nos tardi
ves revendications, nous allons au devant d’un 
très.proche désastre économique.

Depuis, un an que fonctionne notre syndicat 
nous, avons obtenu des résultats toespénés. 
niais il faut que tous les. cultivateurs éprouvent 
daps les circonstances actuelles le besoin d’u- 

. niôn.
Que les cultivateurs du Gâtinais, lès plus avan

cés' de notre région dans cet ordre d’idées, se 
joignent à nous pour inculquer à quelques beau- 
cerons trop confinés dans leurs terrés les bien-l 
faits dè l’union et de la solidarité.

" Pensra donc qu’en ce moment vous vendez . .. . _ , 
vôtre blé et vos betteraves à perte, votre bétail violet 500 à 600 fr. ; minettes en cosses, 110 à 
à'vil. prix (mais vous payez la viande toujours 120 fr. ; ray grass d’Italie, 185 à 190 fr. ; ves- 
chero Les cours du lait sont menacés par l’in- ces de printemps, 145 à 150. francs les 100

; vasion, des beurres étrangers. ! kilos.
. .Votre blé baisse tous les jours, mais pas le. MONDOUBLEAU (L.-et-C..). — C l., 

prix du. pain. Vous acquittez directement ou in- de 1920, non décuScutée, 300 ÿ 400 fr. ... 
directement les plus lourds impôts et l’on pré- récolte non décuscutée, 600 à 700 fr. . 
.tend que vous ne payez pas votre compte. blanc, 700 à 800 fr. ; hybride, 600 à 700 fr.

Vous v-oi»’ ' ' ' . ' ■ • - - -
. ros suffisants et l’on vous accule à la faillite.

El autour de vous ? Quelques catégories de 
.. oommerçants-et d’industriels sont touchés com

me vous.
'Il serait tempe maintenant que la baisse est 

commencée par la culture que toutes les autres 
corporations suivent.

Nous devons l’obtenir. Pour cela venez en 
grancL nombre le dimanche 26" février et nous 
tâcherons d’avoir des promesses et des actes ef
ficaces de nos parlementaires.

Fernand Poisson,
Président du Syndical agricole Ae la région 

de Pithiviers.

I laitons, de 40 à 50 francs pièce, mais il y en a 
eu peu de vendu.

MARGHÊ AUX CHEVAUX
PARIS. — Chevadx amenés 415 ; vendus 

de 650 à 3,200 francs. Anes amenés 5, vendus 4, 
i de 140 à 310 francs. Vendus aux enchères 25 
chevaux de 800 à 1.200 francs. Prix de la vian
de de boucherie de 1 fr. 20 à 1 fr. 75 te 
poids vif.

GRAINES FOURRAGERES
CASTELNAUDARY (Aude). — Graine de 

fie violet, 500 fr. ; de luzerne, 350 fr. ; vesces 
de printemps, 110 fr. les 100 kilos.

I DREUX (E.-et-L.). — Graine de trèfle violet, 
j 600 fr. ; de luzerne, 400 fr. les 100 kilos.

MAYENNE (Mayenne). — Graine de trèfle

320,

kilo

trè

... ! à 
j elle comporte aussi, tout 

compte fait, quelques bonnes minutes.
Il y a d’abord les douceurs administra

tives, qui tempèrent la rigueur astringente 
du régime commun : le plat de « viande 
garnie » et le dessert, qui viennent aux 
derniers jours remplacer le mucilage dé
bilitant de la soupe disciplinaire.

Il y a la compagnie, nuit et jour, des 
deux gardiens, qui tiennent société à ce
lui que l’Autre rejette de son sein. Amitié 
charmante, la meilleure de toutes celles 
que le condamné à mort a rencontrées 
dans sa vie... Amitié désintéressée, car ses 
acolytes n’ont rien à attendre de lui...

L'ORPHELINE
11 ‘ épisode : Le Revenant 

J-VEUX EPOUSER LA BONNE 
_____ Comique

W CHAMËANE-CINÉ. — Samedi 11 février, 
soirée, dimanche 12 février mutinée, soirée. —- 
La Vie dans les montagnes, plein air ; William 
Russel, dans Jack l’Audacteux, grande scène 
d aventures en 5 actes ; Le collier fatal, grand 
ciné-ronron d’aventures en épisodes (10° épiso
de) Polochon veut faire du cinéma, comique.

L’ARGUS, mettant & profit son expérience et 
sa situation exceptionnelle, vient de publier une 
nouvelle édition ce NOMENCLATURE des jour
naux en langue française paraissant dans le 
monde entier. Ce volume précis sera l’auxiliaire 
de tous ceux qui, chaque jour, ont besoin des 
lumières de la Presse Française.

jeunes femmes qui demandent un autogra- ’ 
phe, voire, les plus hardies, une. mèche ’ 
de ses chevéux. Lettres de directeurs de 
revues qui sollicitent un article d irnpres- 

Le condamné et ses gardiens sont insé- sions ou des mémoires complets. Enfin, les
.C,..,., J font toutes les volontés : lettres d’affaires..

de celui-là, préviennent tous ses c^—<-ces. Deux_ maisons concurrentes s’offrent, à

| plaira de désigner, pourvu que Landreau

Ullb II'-» IJciVCZ. JJtlCs Vu»lü OUlIlUliv, XJliUlC»- luv U Quu 11 . llj VIIVIC ? ’.WV cl »W il . ,1 B 1 , , . »• • j _ —,, _ i ' I nLtn » » » te. ♦ <-»
tariez garder à vos ouvriers des salai- de luzerne, 300 à 400 fr. ; minettes écossées, le contredit jamais, qui ne le quitte ni tiques, Landreau accepte la plus avanta- 
ila ni i’/\n vniic n/vnilo ?» In failli!» "1QA t» 9"1A fï» • Vf*cr>»a Hn rwinIPltme 19A Ji irtiir» ni nuit 01'1 tmilVAP l» TlfirPll LZCllSP (16S (ICIIX DrODOSltlODS. MfllS H GUI

léguer cette fortune ? Ses gardiens, comme 
lui, soni célibataires. L'Association pro
fessionnelle des anciens condamnés à

BEVUE SCIENTIFIQUE. - Sommaire du 11 
février. — L’enseignement de la zoologie à ta 
Sorbonne, par Ch. Pérez, professeur ô la .'acui
té des Sciences de l’Université de Paris. — 
L’évolution du Cinéma, par le docteur Félix 
Régnault. —Notes el actualités. — Applica
tions de la science à l’induslrie. — Nouvelles.

LA REVUE HERr>f"T AD AIRE
Publie dans son numéro du 11 février

Comment j’ai connu Verlaine et Rimbaud, par 
Ernest Delahaye ; La méthode policière de 
Sherlock Holmes, par Edmond Locoi-d ; Gustave 
Flaubert (VIII) ; « L’Education sentimentale », 
par Albert Thibaudet ; La renaissance de la 
flotte commerciale allemande, par Maurice 

i Dayet ; L’organisation de ta présidence du Con
seil. par Paul Reynaud.

ENTE EK LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

LV1S A MOS AiLHJZS
Nous avons Thonneur de prévenir ceux as 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 février, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements ae 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr 25 pour les 
abonnements d’un an. pour frais de recouvre
ment. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 fé
vrier.

Bal rendu. — Un groupe d'invités du dernier 
bal de Sainte-Geneviève, offre un bal aux mem
bres de la confrérie de Sainte-Geneviève, bal qui 
aura lieu le mardi 14 février, dans les salons 
de l’Hôtel de la Poste.

Cartes de circulation sur chemins de fer, aux 
Réformés de la Guerre. — Les réformés de guer
re, ayant une invalidité de 25 à 100 %, sont in- 

! vités à se présenter à la mairie, avant le 26 fé
vrier courant, pour formuler leur demande de 
ïarte de circulation u tarif réduit sur chemins 
de fer.

A l’appui de celte demandé, ils devront pro
duire :

i: 1» Leur carnet ou titre de pension, ou certi-
i Seat d’allocations provisoires d’attente;
: 2“ Une photographie.

Compagnie de sapeurs-pompiers. — La pre
mière manœuvre mensuelle pour l’année 1922 
jure lieu; le dimanche 5 mars à 15 heures.

A cette : occasion, le capitaine-commandant in- 
'rtle les personnes qui désirent se faire;inscrire 
sur les Contrôles à faire leur demande d’urgen- 
x, la Compagnie prendra part .au concours 
dans la région au cours de l’année 1922.

L’indemnité de sortie est actuellement fixée 
â 3 , francs.

11 existe des vacances parmi les tambours et 
dairons.

A la sioüs-préfecture. — Par arrêté préfectoral, 
M. René Leroy, secrétaire en chef de la sous- 

■ préfecture de Hlhiviers. est nommé chef du 
2" bureau de ta F division, en remplacement 
de M. Bernon, U est remplacé à Pithiviers par 
M. Maurice Bôuillet, chef de bureau à a pré
fecture.

Conférence. — Le dimanche 19 février, à 16 
heures 30, M. Saint-Yves, lauréat de FAcailé- 
mie française, publiciste très connu, donnera à 
la sane paroissiale, 

agis Gi-ieaX

upe, 175 à 200 r 
ille de blé, 35

seigle, W fr. ; paille d’orge, 30 francs/
Pailles et fourrages en balles pressées. „„„ „

cote aux lpt1 kilos toutes gares Paris : foin 35 bandonner à l’autre, celle 
’ * Première poupe, 38 à 42 fr. ; j a nfin8ftr nne sa „
trèfle, 28 à 32 fr. ; paille de blé, 7 à 10 fr. 
paille d’avôihe, 7 à 10 fr.

BERGUES (Nord). — Foin, 
200 fr. ; paille de blé, 80 fr. ; 
tes mille, kilos.

COUTANCES (Manche). — 
fr. ; luzerne, 250 à 260 fr. ; ’ 
à 10O francs ; d’avoine, 75 à i 
kilos.

GÔURNAY (Seine-Inférieure). — Foin, 125 à 
150 fri ; sainfoin, 150 à 200 fr. ; paille de blé, 

‘d’avoine, 50 fr. les 104 bottes.
QUINTIN (Côtes-du-Nord). — Foin, 180 à 200 

francs ; pailles- de blé, 75 fr. ; de seigle, 70 fr. ; 
d’avoine, 70 fr. les 510 kilos.

BOIS
PAU,.?-— Bois, rondins de salon, æ à M fr. ; 

bois fendu 28 à 35 fr. le stère.
TOURTEAUX

LILLE. —• Tourteaux de lin, départ Nord, dis
ponible, 66 fr. • .de coton en poudre (sacs per
dus), 52 fr., départ Nord ; de coprah, 59 fr 
pavots alimentaires 45 fr. départ Nord.

PEAUX DE LAPINS
Paris. — Peaux de lapins, à ta recette, sui

vant qualité et classement Paris et environs : 
péaux fortes. 23/14 kiôs, 335 à 350 fr. ; clapiers 
16/17 kilos, 110 à 120 fr. ; entre-deux, (J/12 kilos 
55 à 60 francs les 104 peaux.

. _ Normandie peaux fortes 350 A 375 fr. ; clapiers 
uno conférence sur La no a 120 fr. ; entre-deux 55 à 60 tr^ tes 104

450 fr. ; regain, 
; d’avoine, 65 fr.
Foin. 220 à 230 
paille de blé, 90 
85 francs les 550

l’existence ?
A cela ne se bornent point les petits bon-1 

heurs des condamnés à mort. Tout à l’heu-1 
re, le médecin de la Santé — sous couleur mort t Elle regorge de legs... Landreau se 
de prendre des nouvelles de la sienne — décide pour l’Académie. El e devra fonder 
est venu trouver Landreau et lui a fait un prix quinquennal qui portera son nom. 
des ouvertures discrètes sur ses drspôsi- Là-dessus, le condamné s’endort, la cons» 

• • • ’ —- ----- cience tranquille, sûr de laisser un nom
respecté dans la mémoire des hommes...

Une tape sur l’épaule le réveille en sur
saut.

— Ayez du courage...
— J’en aurai, dit-il.

O îieiens JVIinistérdsls
tiens testamentaires, en ce qui concerne 
son corps. Il a le droit d’en disposer à sa 
guise. Il échappera, s’il le veut, à l’au
topsie. Avantage qui ne fut pas imparti à 
sa victime, laquelle, malgré l’opposition de 
sa famille, dut en passer par le scalpel du 
médecin-légiste...

Suel honneur, par contre, et quelle sa- 
action d’amoœr-propre, après avoir 
payé tribut à la chirurgie socia e — il n’y 

a que le premier pas qui coûte — de s’a- 
- - ----- - —"3 qui recoud,
d’avoir à penser que sa cervelle et d’a*. 
très bons morceaux, préservés de la cor
ruption, macéreront dans un bocal; ■ avec 
une étiquette, se perpétueront à jamais, 
tandis quë le commun des mortels va 
pourrir en terre... • 5

Landreau songe avec fierté aux «bien
faits que sèmera, à tous les degrés..aéli’è-
chelle sociale, son sacrifice expiatoire ?: la 
pensée des <1 copains » qui le lonerouf sans 
envie ; l’apitoiement des bourgeois-^i se 
sentiront mei leurs à le plaindre ; là lati
tude des marchands dé vin, qui garderont 
boutique ouverte toute la nuit et . ferpnt, 
grâce à lui, de belles recettes.

Je songe à tous les hauts personnages 
qui se lèveront dès potron-minet pour ve- j __r 
nir l’assister — gros bonnets qui l'auraient c’est extraordinaire ce que les .secondes 
jeté à la rue s’il s’était avisé, ô r—tte heu- durent de» heures dans ces minutes-là — 
re, d’aller sonner à leur porte, qui, simple n*en finit pas de remâcher : 
particulier et bien considéré, ne lui !ati- 1 - -----
raient pas tendu la main sur la voie publi-' 
que et qui vont lui taper eordialemeut sûr i 
l’épaule, être pendant un grand r— 
d’heure, aux petits soins' pour lui... 1. „„ 
voure en pensée toutes les prérogatives de 
son emploi : la messe dite pour lui tout 
seul ; la coupé de cheveux soignée, sans 
être obligé d’attendre chez le coiffeur ; te 
verre de "uum, à une heure où, dans la 

.vie, ü ne se trouverait .pas un « bistro »

x
XX

Landreau s'habille. Tout se passe comme 
il l’avait prévu. Un peu plus vite, pour
tant... Comme au cinématographe... On 
le hisse dans lé fourgon. On l’en descend. 
Tout cela n’a pas demandé la moitié d’un 
demi-quart d’heure..

Quinze pas à faire pour atteindre le 
but... C’est le moment de lancer son an
nonce — et-vite ! Car c’est extraordinaire 

I ce que les minutes filent dans ces secon- 
des-’.à !... Il s'ébroue, ràcle son gosier pour 
dérouiller sa voix. Décidément, il a eu 
tort de refuser le petit verre de rhum... 
Huit pas... Sa salive est courte... Les mots 
ne gfîssent point dans la rainure...

— Citoyens ! Je n’ai qu’un mot à vous 
dire...

Il va pour célébrer la spéçialtéi ; mais les 
laides l'ont empoigné, — F/;’ aides qui,, eux, 
n’orit aucun intérêt dans l'affaire.

Et Landreau, le cou dans la lunette -—

— La prochaine fois, il faudra que je 
songe à leur refiler une netite cornrhissi...

La la me l’interrompit. Et les spectateurs 
quart demeurèrent convaincus que lé mot de 
u sa- Landreau devait avoir plus d’un lien de 

parenté avec le « Qu’il mourût ! » du 
général Cambronne.

Paul Olivier.
Imprimerie de PARIS CENTRE. Nevers. 

Le Secrétaire-Gérant ; Abel Lamy.

Et->de de M* GAUTHIER, 
ncVire à Snint-Fargeau 

(Yonne)
A LOUER

Pour le 1" novembre 1928
LA F^RMF ’ fs RFRTHES 

Commune de Mézilles 
(lonne)

Contenance : 80 hectares.
Pour renseignements e1 traiter 

s’adresser à M* GAUTHIER, 
notaire. 1504

à

Etude de M' FOUILLET 
avocat-avoué

Château-Ghinon (Nièvre)

ADJUDICATION
Le Mardi 21 Février 1922, A 

13 heures.
A la barre du Tribunal Civil 

de Châleau-Chinon.
De divers immeubles connus 

sous le nom de
HOTEL DE LA GARE

sis à Luzy, proche la Gare
Cnmpr-nant plusieurs coips 

do bâtiments, cours..' jardins, 
aisances et dépendances, ainsi 
que l’enseigne et la licence- y 
.auachés.

Mise à prix : 45.000 fr.
Pour tous renseignements, 

s’adresser audit M’ FOUILLET.
1994

Etude de M” omUmuILCAHD 
docteur en droit.
notaire à Nevers

Etude de M- MICHOT. 
huissier à Dunzy

METAYER
Pour 11 mai 1922.Pour 11 mai 1922, domaine 

des Tardys, 63 hectares, com-
Sadresser à M. GILLIFR, a 

la Perrière, commune de Fieu-' 
ry-sur-Loire Nièvre). 1943

VENTE DE HARNACHEMENT mune de Neuville. 
DE CULTURE A L’ETAT NEUF . y J -

Le dimanche 12 février 1922, 
à une heure du soir, il sera 
procédé par le ministère de M» 
MICHOT, nuissier à Donzy, au 
domicile de M. PERRAT Abel, 

i bourrelier aux , Bcrnets, com
mune de Chàiiannenf-Val-de- 
Bargis à la vente aux enche- 

; re publiques de : . ,
20 colliers. 20 brides, four

reaux traits, etc., et articles 
neufs de bourrellerie.

Au comptant, 15 % en sus.
MICHOT.

2134

Etude de M' MILLIET,
? docteur en droit, notaire 

à Sainl-Pierre-le-Moûtier
A PRENDRE A METAYAGE 

.au 11 novembre 1922 
LA BASSE-COUR DE

BEAUMONT
commune de Saint-Pierre-le- 
Moùlier, très bon domaine d’é
levage d’environ 60 hecares.

S’adresser à M< MILLIET.
1479

Aude de M' BONNET, notaire 
à Moulins.

A vendre à l’amiable 
.GRAND TERRAIN 

Boulevard Boigues, à Four- 
chambault. d’une contenance d< 
955 m. environ.

S’adresser pour tons renséi 
gnements, à M* Bowquillard, „ ...

177V j MniILINS

A VENDRE OU A AFFERMER 
PROPRIETE DE LA GARDE

t’rte Sa in I -Pierre-le-M dû I ier, 
107 hectares environ. 2 domai
nes et maison de maître.

^’a.résser pour visiter au 
garde DEBIT, au Crot-Patin. à 
fcimf-Pierre-te-Moûtier, et pour 
traiter, à M* BONNET, notaire

.............’T 1883

Etude de M’ BEAUGONIN, 
notaire à Sl-Satflge (Nièvrei

A AFFERMER 
à l’amiable

A Saint-Saulge, en l’étude d& 
Me Beaugonin. notaire, le sa- 
nædi 4 mars 1922, à 14 heures 
(jour de la foire).

I. — DEUX P.TS
1* Commune de Sainte-Marie, 

un pré appelé « La grande em
bauche » de la -contenance de 
24 hectares environ situé à St- 
Martin, dépendant du domaine 
du Jardin.

2’ commune de BazoBes, üïî 
PRE appelé « pré de la com
mune et pré Membre », réuni- 
de la contenance de 18 hœ- 
res environ situé à Salins. «. 
pendant des domaines <ie A 
lins.

il. -- PET.TE PROPRIÉTÉ
située commune de Sl-Mau..' 
(en bloc ou en détail.

Comprenant : batiments d’ha
bitation et d’exploitation, prt 
et embouche d’un ensemble r 
hectares 50 ares environ.

S’adresser pour tous rens 
gnements à M* BEAUGON1 
notaire. 20

M”. ROY, avoué à Nevers. <L 
mande

PETIT CLERC 
pnésontA par ses parents 

' Mît



Paris-centre <5  DfKMîŒ® 'FteVRïER fæS

Etude de Ma BOUCHER, 
notaire à Sancoins Cher)

A VENDRE A L’AMIABLE 
Tn bloc, par lots ou en détail 

au gré des Amateurs
LA PROPRIETE 

DES POLQUINS
Sise commune de Neuvy-les- 

larrois (Cher), à 12 kilomètres 
I Sancoins ef comprenant :

1® Ferme des Protins, belle 
maison d’habitation et bâti
ments d’exnloilation. en très 
Ton état. 145 hectares dont 70 
hectares de prairies naturelles, 
‘e reste en terres de culture et 
,)ûtures pour la moitié ;

2° Ferme des Gibauds. bati
ments d’hahdafion et d’exploi
tation en très bon état, 17 hec- 
’.ar s de prairies naturelles et 
pâtures î

3’ Pied à terre c’e 4 pièces 
avec petites dépendances, 
perbe ' propriété d’élevage 
'es bords de l’Allier.

Facilités de paiement.
5 °/r, en sus du prix.
Pour tous renseignements, 

s’adresser il M’ BOUCHER, no
taire à Sancoins.

Ef pour visiter et traiter, à 
M. Louis LACROIX, 22. rue du 
Commerce. Bourges, Téléphone 
89. qui se rendra sur place à 
toutes demandes des amn*'””s,

1608

su- 
sur

Etude de
M' Henry DUMARÇAY, 

notaire à Corbigny (Nièvre)

à

Le 
85

Pi-

A AFFERMER 
Le mardi 14 février 1922, 

14 heures.
A Corbigny, en l’étude de M“ 

Dumarçay. notaire.
LES IMMEUBLES

ci-après, sis près de Corbigny 
1’ Une pièce de terre, lieudit 

La Boudaude, d’une contenan
ce de 87 ares 60 céntiâres, en
semencée de blé,

2® Un pré. lieudit la Bouûau- 
lé contenant 89 ares 40 cen- 
'.iares environ.

3’ Une pâture, lieudit 
Shamp Itenri. contenant 
ires environ.

4° Un pré. ànpelê Pré du
bon ou Pré Ragon. contenant 

1 hectare 70 ares environ.
5° Une pâture, lieudit lié 

Grand Champ, contenant 3 hèc- 
teces 37 ares 60 centiares envi- 
•on.

Une pâture, lieudit Les 
Eoultières, contenant 3 hecta
res environ.

7° Une terre, lieudit La Folie, 
ou Champ de l'Ouesse. conte
nant 25 ares 32 centiares en
viron.

8° Une terre, lieudit Le Petit 
Ghail’oux. contenant 36 ares 
environ, ensemencée en blé,

9° Une terre, lieudit Municies 
contenant 15 ares.

i(U Une
Baux Bues, contenant 15 ares.

Tous ces immeuNes sont si
tués finage de Corbignv. sauf 
la pâture de la Foultière-. qui 
est cUnré finage ce Marigny- 
sur-Yonne.

Appartenant fi Mesdames veu
ves Paillard et Gaudinot.

On lient- traiter- de suite.
S’adresser pour tous rensei

gnements il M' DUMARCtY. 
notaire. "096

lieudit Les

Etude de M’ CHABREIRON, 
notaire au Veurdro (Allier)

METAYER
pour le IJ. novembre. 1922, .est 
demandé pour bon domaine du. 
Bois, commune de Snint-I .éo- 
pardin-d’Augy, de 45 hectares, 
dont 11 en prés avec eau cou
rante.

S adresser à M. SAULNIER. 
château du Bois, commune ce 
Saint-Léopardin d’Augy, ou a 
M» CHABREIRON. 1908

Etude de M' CHABREIRON, 
notaire au Veiirdre (Allier)

A vendre ou à affermer 
Jouissance du 11 novembre 1922

PROPRIÉTÉ
la Roblette. commune de Saint 
Pierre-le-Moûtier, sur la route 
de Nevers, avec avenue sur 
oette route, de 11 hectares 20 
<mos, dont 3 défoncés pour vi- 
ine.

•adresser a M' CHARREI- 
RON. 5939

Etude do M" A. GRELLET, 
notaire

a Saint-Amand-de-Vendômo 
(Loir-et-Cher)

9 Machines à vapeur locomo- 
biles. de la force de 5, 6 et 7

8 batteuses à grains.
3’ batteuses 1 à trèfle, le tout 

système « Merlin 
elété française de

Tours, établis, 
moulin anglais, 
gercer.

A vendre aux

rc wui 
« et de la So- 
Vierzon.
transmissions 
machines il

A vendre aux enchères, à 
Prunay (Loir-et-Cher), le di- 
iw riche 19 février 1922 à 
heures.

Au comptant 13 % en sus.
Le matériel sera visible1 à 

partir du 12 février.
Nota — Pranay est desservi 

par La gare de Prunay-Casse- 
œau, ligne de Tours à Sa»'"'.

1903

à

14

A VENDRE 
MAISON

à Cosnc-sur-Loire au centre de 
la ville comprenant 5 pièces. : 
eau et. gaz, écurie, remise, fos
se pour auto, greniers et man
sardes. Libre de suite.

S’adres. à M’ P1ETRESSON 
de SAINT-AUBIN, notaire à 
Cosne-sur-Loire (Nièvre). 838 
Elude de M‘ DURIN. notaire 
à Pougues-tes-Eaux (Nièvre;.

Etude de M’ SOULAT, notaire 
Saint-Parize-le-Châîëï (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE
UNE PETITE PROPRIETE
Située fi Saint-Parize-le-Châ, 

tel, comprenant : 1" Une mai
son d’habitation, prés la mai- , 
rie. composée de deux pièces, ; 
cave, écurie, boulangerie, jar- ' 
u u v aliénant, d’environ 35 
ares ; 2° Une nièce de terre di
te « Les Bourries », cmdenani 
55 ares ; 3' Et une parcelle de 
bois, contenant 16 ares envi
ron,

\ur traiter, s’adresser à M' 
SOULAT. 1850

■ ADJUDICATION
Le dimanche 5 mars, à 1-1 

heures, en l’étude de M’ Durin. 
ce la

PROPRIÉTÉ DU BANLAY 
commune de Vàrennes-les-Ne- 
vers (Nièvre), (gares de Nevers 
et de Pougues à 7 kilomètres), 

L Deux maison de maîtres, 
Communs, parc, potager, yér- nique, 
ger contenance 3 hectares. 2" T. -------  ... .

IL Ferme. Vastes bâtiments Éeure, 4 places Th. Schneider 
d’habitation et d'exploitation, W2O.J2 in’.^Eclairage et de- 
terres et prés, contenance 9 
hectares. Jouissance immédia
te „ ,

Bail à ferme 3, 6, 9 ans, à 
continuer.

Mise a prix : 80.000 francs
Consignation pour enchérir 

en titres cotés ou espèces : 
10.000 francs.

Pour visiter s’adresser 
château du Banlav. tous 
jours dê 2 à 4 heures.

Et pour tous renseignements ' 
s’adresser à M’ DURIN, notaire , 
à Pougues-leS-Eaux.

A VENDRE
l’ UN CAMION Renault E.P. 

trois tonnes, parfait état méca-

VOITURE conduite inte-

au 
les

1945

Etude de M’ BEAUGONIN, 
notaire h Saint-Saulge (Nièvre)

AUTO DE DION 1914
8 HP, 2 places, gr. spider, 

jantes amovibles pn. 760 x 90.
S’adresser au bureau du jour

nal. 1976

Elude c.e M’ ESCAFFRE 
commissaire-priseur à Joigny

A VENDRE 
Le Samedi is Février, à onze 

heures, à Joigny (Yonne).
DEUX CAMIONS 
at: ûmobiles 

de 4 et 3 tonnes 
très bon état de marche.

2222
En

Elude de M" DARCES 
huissier à Courson

Etude de M' VEILLERETTE. notaire à Gannat 

A vendre à l’amiable, en bloc ou par lots

Propriété de la Chapelle
Commune de Saint-Pricst d’Andelot, à 6 kilm. as Gannat 

Comprenant :
Petit château, étang et 2 domaines. — Contenance totale :

35 hectares. -
Pour tous renseignements et traiter :
1' M’VEILLEREfTË. notaire :
2“ M. BARDJN ÛRlZARD. fi Escurolles, qui so rendra sur 

place à ta deiiitiU'Je des acquéreurs ;
3“ à MM. BËRNARD-LEVY et Fils. 24, rue de Couroelles. A

Pr.rfs. Inter : 9-77 1’08

CABINETS D’AFFAIRES

niârrage électrique. A très peu 
roulée. ।

3" TORPEOO 6 places, Re
nault 1920. 18 HP. Eclairage I 
et démarrage. A très peu rou
lé.

S’adresser à M' BUISSON, 
notaire à Decize. 1944

Et de de M' JOUBEPT. 
notaire à Nérondes (Cher)

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc par lots ou en détail 

au gré des Amateurs
Le dimanclie 26 février, à 

Mornaÿ-cn-Berry, hôtel Lama- 
don

LE DOMAINE 
DE LA SATIATTE

Situé commune de .M'ornay-en- 
' Berry (Cher'. 10 kilomètres de 
Nérondes comprenant :

1° Bâtiments d'habitation et 
d’exploitation en bon,état.

2° । 33. hectares de prairies 
naturelles dé 1' qualité, 19 hec. 
tares de , terres de .culture. 5 
hectares de taillis sous futaies.

Le tout d'ùi. seul tenant et 
d'un bel- aspect.

Jouissance en partie de suite, 
et nu 1' mai 1924 pour le reste.

Chasse libre dé suite, 
j Facultés de. paiement. 
! 5‘ «4 en sirs du prix. 
I Pour tous renseignements, 

taire fi Nérnndes. téléphoné 1Ï.
Et pour visiter et traiter fi 

.M. Louis LACROIX, négociant 
en immeubles. 22, rue du Com
merce Bourges, qui se rendra 
sur place fi toutes demandes 
des amateurs et se trouvera fi 
L’Intel Lamndon. à Mornay, le 
dimanche 26 février, dés 11 
heures du matin.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le Dimanche 19 Février 1922, 

à 14 heures.
En une maison, sise à Com- 

son, route de Molesmes.
D’UN FONDS de COMMERCE 

de Mécanique, Quincaillerie 
et Serrurerie

Exploité à Courson, avec en
seigne « Ancienne Maison Rol- 
let-Collignon et Chateau, suc
cesseur).

Cette vente (comprendra : 
l’enseigne, la clientèle, l’acha
landage, et te droit au bail des 

i lieux où sexploite ledit fonds. 
I Avec obligation pour l’aijudi- 
cataire de prendre en sus du 
prix le matériel, tout ou partie 
des marchandises qu’il lui plai
ra au dire d’experts.

Frais en sus. Au comptant.
S'adresser pour tous rensei

gnements à M’ DARCES. 2226

Elude de M’ Maurice BOT.not.aire a Cnâleau-Giiuijn 
(Sùépêaseur de M* JEANMOT)

HOSPICE DE LA VILLE DE CHATEAU-CHINON

Acjpdicatroii Amiable
Le dimanche 19 Février ^;22 à 14 heures, A Chougny, 

la Salle de la Mairie.
Et par lo ministère de M' BOT, notaire.

DU

en

Domaine de Louvrault
Situé sur la commune ce Chuugny, et par extension sur 

les communes de Dun-sur-Grandr.v et Saint-l’éreuse. c< m- 
prenant :

MAISON D’HABITATION ET VASTES BATIMENTS D’EX 
PLOIIATION cour, jardin etverger, d'env.

PRES, environ ...................................... .
PATURES environ ................. . .................
TERRES LABOURABLES .............................

BROUISSAILLES. ET BUISSONS ...............

38 h.
32 h.
30 h.

75 a. 45

68 a.
25 a.

c.

On demande à acheter 
de préférence région Cosne 

EPICERIE-TABAC 
dUVETTE

Faire offres : aux PETITES 
AFFICHES MONTARGOISES, 
avenue de la Gare, Mont-irgis 
(Loiret). 2-.17

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance 

le 11 Novembre 1922
LE LC ' DU CLOITRE 
Près Decize et la gare de 

Sougy.
D une contenance de 43 hec

tares.
Comprenant maison d’habi

tation et d’exploitation, étal 
neuf.

Moitié en pré.
Le tout en bon état.
Pour visiter, s’adresser à M. 

PERRUCHÜT, à Saint-Ouen, 
par Béard.

VENTE MOBILIÈRE 
après décès, en exécution d’un 
jugement rendu par le tribunal 
civil de Nevers. en date du 21 
décembre 1921. à Saint-Saulge. 
au domicile de M. Rolnat, r.é- 
cédé Le dimanche 5 mars 192-2. 
à 13 heures 30, Il sera vendu :

AUTOMOBILE
marqué << VERMOBEL », 8 HP. 
-» cylindres, bon état de mar
che 3 pneus Michelin neufs 
(760x90). Bidons d’essence et 
d’huile,

MOBILIER „ _____ ___  .....
Comprenant : 1 li tdé fer et s'adresser fi M” .1OURRRT. no- 

cuivre, sommier métallique. 3 ----- ..
bois de lits avec matelas, pail- 
laissés et lits de plume. 1 lit 
en fer et sa literie, plusieurs 
tables, chaises fauteuils, bu- 
reau-srfi-’ètaire. armoires. 1 
fourneau de cuisine, horlogs 
comtoise.

Divers instruments A l’usage 
vétérinaire.

Quantité (Tobiets divers.
Au comptant. 15 °é. en sus des 
enchères, plus la taxe de luxe.

S’adresser pour tous rensei
gnements à- M' Beaug-onin. no
taire. 

1846

Etuce de M” Louis GROS, 
notaire à Moulins-Engïlbért 

(Nièvre)

A AFFERMER 
Pour entrer en jouissance 

le 11 Novembre 1922 
BON DOMAINE

Sis à Maux, à proximité de 
Moulins-Engilbert, comprenant: 

Bâtiments en bon état.
Prés de première qualité, 

h. 13 a. 26 c.
Pâtures, 15 h. 99 a. 60 c.
Terrés. 29 h. 36 a. 17 c.
Ensemble : 64 h 49 a. 03 
Chentel de fer : 6.000 fr.
Pour tous renseignements, 

s’adresser au notaire. 2199

19

c.

Etude de M“ LAGRUE, notaire 
à La Gharilé-sur-Loire

1607

Etude de
M' Maurire 5ECHARD 

avoué
31, rue La-Fayette à Nevers

Enlde 
notaire

de M’ DL'~”3SE
à Varennes-sur-Allier

A VENDRE
NOUVEL FO’TEL »LE <■___

sis à Varennes-sur-Allier. Place 
de là Gare (Immeuble et fonds 
de Commerce). 20 chambre. 
Très belle installation. Bâti
ments en parfait état. Garage. 
Cour ombragée et jardin.

Superficie. 1.500 e"2 
s’adresser à DEBIESSE no

taire. 1975
VENTE

Etude de M’ ’ DURIN 
■ notaire .à Pougues-les-Eaux

(Nièvre)

dix-neuf février mil neuf 
vingt-deux, à 1 heure

PROPRIETE 
ù Fourchamhault. rue Ledru- 
Rollin et rue de Chantoilc.

Mise fi prix : 5.000 francs.
S’adresser il M' DURIN. no

taire ; M* ANGELOT. M’ BER- 
TON, avoués à Paris ; M’ 
PERROT, notaire à Bourg-la- 
Reîne (Seine). 1888

ccnt

Etude ta- M’ BOUOUnJuARD 
Docteur en droit 
notaire à Nevers

A vendre à l'amiable
Grand immeuble appelé 

« L’ORANGERIE »
situé ù Nevers. rues de Rémi- 
gny et de là Banque.

S’adresser pour tous rensei
gnements à M’ BOUQUILLARD.

1984

Etude oe M” BOUQUILLARD, 
docteur en droit, notaire 

à Nevers.

A Vendre nar Adjudication 
aux enchères publiques

En vertu d’un jugement du 
Tr’bunat Civil de Cosne, en 
date du 26 Décembre 1921.----- ----- h,.. C IU-L1.

| Le r)imanche 26 Février 1922, 
I à troi® heures du soir.
I En l'Mndo et par le ministère- 
de .M' Lagrue

UN EOlpS DE COMMERCE 
i d’épicerie en gros et de froma- 
I ge.s en gros, exploité â La Cha- 

,.. rite, rue r.e la République, de-
pun iques en pemianî de ta succession de

VENTE SUR LICITATION 
aux enchères ] 
deux lots, à l’audience 
criées du tribunal civil de 
vers ]e lundi 20 février m.jl _ HI1I 1H>.
neuf cent vingt-deux, à treize tamment : trois Chevaux m». 

. tre voitures, comptoir, bascu
les. hatanrer. 

। îx: droit aux 
«tans lesquels 
fonds.

Misé fi prix ____ __ „„
merits’ incorporels et te moic- 
rie) ......... ................. 15.000 fr.

Avec oMigation par fadju- 
d’eatafre de met dre fi prix de 
facture, toutes les mare-handî- 
ses ,se .trouvant .dans te fonns. 
le jour de l’entrée en fwnissan- 
ce fixé an jour de te vente.

Pour ~ tous renseismoments. 
s’adresser fi M* LAGRUE. dé
positaire du cahier des charge.

i 2172

... .,,, c,
aes m. Minet, consistent en : Ne- La clientèle et rnchelandage. 

Le matériel comnrenant no-

Contenance -totale .. ..........   ». ....................... 101 h. 68 a. 45 c.

Mise à prix : 23O.CO3 frarcs.
L’ADJUDICATAIRE POURRA SE LIBERER JUSQU’A CON

CURRENCE DE LA MOITIE DE SON PRIX, EN TITRES 
DE RENTE FRANÇAISE AU PORTEUR.

Pour tous renseignements :
S’adresser à M<* BOT, notaire, dépositaire du cahier des 

charges. 1282gmirmi, , । । iiHiiniiiwm i i ift
Etude de M° Maurice BOT, notaire à Chàteau-Chinon 

(Successeur de M' JEANMOT;
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Le Dimanche 26 Février 1922, à 14 heures.
A la Seigne, commune de Châteàu-ChinonÆampagne.
Au domicile de M. Philibert Meunier.
Et par le ministère do M* BOT, notaire.

D’Un.Matériel 
d’Entrepreneur de Battages 
Comprenant : 
r UN'3 LOCOMOBILE MARQUE « BRELOUX ». 
2® UNE BATTEUSE A BLÉ. 
3’ UNE BATTEUSE A TREFLE. 
Et tout l’outillage.
Au comptant et 10 % en sus.

tiiude de M® BOUQUILLARD, notaire à Nevers

A VENDRE PAR ADJUDICATION
A l’étude, le Samedi 4 Mars 1922, à 14 heures

2200

AGENCE LACROIX 
(Ancienne agence V1on) 

82. rue du commerce BOURGES
Tél. 89. 22’ année

A CEDER
BOULANGERIE, s.-préfect. 2 

quint, p. j. Px. 10.000. Loyer, 
550. be retire ap. 16 ans. 2157

CAFÉ-BA'L près vélo irome, 
G’e ville indust. Aff. 120.000. 
Prix 40.000. Gave, 12 à 15.000. 
Loyer, 2.100. Occasion. C'm-.e 
santé. 1905

Salon de COIFFURE et PAR.
FUMERIE, canton Nièvre. Aff. 
25.000 dont 13.000 en travail. 
Prix. 15 000. Lover, 450. ‘ 2141

CYCLES 'Nièvre). Aff. 20 a 
25.000. Px 5.400. March. 10.000. 
Loyer 1(X). Bail ù volonté.

2154
EPICERIE Gde ville. Aff. 

300 000. Px 40.000. March. 
60.000. Loyer, 2.070. Bail. 13 
ans. 2135

] HOTEL ville NfèvTe. Aff. 
- 66.000 en limonade. 12.000 rest. 
et 6.000 en chamb. Px 26.000. 
Loyer 1.200. Bail 9 ans. 5 
chamb meubl 2120

VINS ET SPIRITUEUX en 
gros. Loyer l.f.OO. Bai] à volon
té. Aff. 100 000. On se retire ap. 
avoir tenu 18 ans. PÜ^fTesiim. 
du matériel. 2158

Et quantité d'autres fonds rte 
toute nature,

Renseign jments gratuits sur 
demande. 2114

Propriétés
Fonds de Comnierce

AGENCE

Clémence, Dupont 
et Gayon

12, Rue Gambetta, 13 
MONTARGIS

86, Rue Gambetta, 86 
_______ GIEN ________

On demande à acheter
dans la, région

Usines, Industries. Fonds de 
com tierce. Propriétés, rapport 
ou agrément, quels qu’en soient 
la nature et le prix.

Prêta, capitaux, commandite.
ECRIRE : Omnium Immobi

lier, en la Bourse de Commerce pans. 1730
A AFFERMER 

pour entrer en jouissance 
de suite

Le Pré de Sauvigny, conte
nant 19 hectares ;

Le Pré de Châtillon, conte
nant 13 hectares 77 ares ;

Le Pré du Gué de la Brosse, 
contenant 24 hectares 27 ares :

Le Pré de T Acacia, contenant 
15 hectares ;

Le Pré du Gué de Charmoie, 
contenant 15 hectares.

Pour visiter et traiter s’adres
ser a M. François NARCY, gar
de. au Bouillon, nar MON- 
CEAUX-LE-COMTE (Nièvre).

1 i 19

* MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser à M. CCUTURiER 
architecte expert. 36, rue Saint- 
Bénin, â Nevers. Téléphone 1-77

320

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance 

au Tr Mai prochain
UNE PROPRIÉTÉ 

de 21 hectares dont 12 hecta
res de prés. Bâtiments d’habi
tation et d'exploitation.

S'adresser a M. VANNF 
REAU, à Chevanncs-Changy 
(Nièvre). 2ii>:t

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

En bon état, provenant de la1 
démolition de l’hôtel de l’Eu
rope, consistant en ardoises, 
charpentes, planchers, escaliers, 
portes et fenêtres, pierres dé 
tail'e, véranda, etc.. Enlève
ment de suite.

S’adresser : Ancien hôtel dg 
l’Europe, a Nevers. 200»

BARAJUE MlNTS 
provenant du camp ameiicalfo 
le Mesves-sur-Loire.

Matériaux de construction 
bois, charpentes, briques, car
ton goudronné, portes, fenêtres 
etc.

S’adresser fi M. GOUGNOT 
tnt repreneur à Mesves-sur-Loin 
Nièvre). 133f

KO Bribis s rtks
S’adresser à M. Louis POM 

MERY, à Magny-Cours (Nié 
vre). sis'.

SEMENCE BLÉ 
DE PRINTEMPS

Childam roux de mars. Ma
nitoba hybide inv. de mars. 71 
francs , les. 80 kilos.

ROBILLQT, aux Bordes, pal 
Sancergues (cher),2167

TONNEAUX 
ayant contenu do 1 encre d’iin- 
primerie.

S’adresser au bureau du jour
nal

CAOUTCHOUC
Tétines pour veaux bouts de 

cannes, béquilles, pilons, tubes 
pour douches.

J. MENIN, 24, rue ITaute- 
Saint-Andrô, Clermont-Ferrand. 
_______________________ 2083

UN TAUREAU
30 mois

S’adresser à M. PROVOST, 
.au Mousseau, par Saint-Benin- 
d'Azy (Nièvre). 22.81

HUIT BONS BŒUFS 
DE TRAVAIL 

avec leurs chariots 
pour cessation exploitation 

forest'ère
S’adresser à M. METAIRIE, 

à Sainl-Jean-aux-Amognes (Niè
vre). 2232

heures 8 ente.
Premier Lot

UNE PROPRIETE
sise à Nevers. rue Amiral-Cour
bet, n° 10. nmprenant un 1 ■'>- 
tintent én face sur la dite 
rue, composée d’un rez-de- 
chaussée comprenant vestibule 
et quatre pièces, grenier au- 
dessus. Autre construction der
rière, comprenant trois pièces 
avec grenier au-dessus. Cour, 
puits dans cette cour et jardin. 
Superficie totale : quatre rent 
cinquante deux mètres carrés.

Mise à prix : 18.<XV francs.
Deuxième Lot 
UNE MAISON

sise à Nevers, rue du Pont-Ci- 
zeau. n° 9, dans laquelle est 
exploité un établissement de 
bains composée : au rez-de- 
chaussée de deux rhambres 
salle à manger et cuisine ; au 
premier étage, deux chambres 

1 ef cuisine ; au secona erage, 
trois chambres.

Mise à prix ; 14 000 francs.
Les frais de poursuite do Ven.

prix.
l’uiir les renseignements s’a 

dresser à Nevers. à :
1" M' BECHard. avoué pour

suivant la. vente, 31. rue I.a- 
. Fayette ;

M* DUBOFT. avoué co-lici- 
tant. Place Camot. n° 1 ;

3° M- BAYLE, notaire et 
pour prendre cdmrnnnteatinn 
du cahier des charges au greffe 
du Tribunal civil où il est 
déposé. 1958

baux des locaux 
s’exploite le

(pour les é’é-

Etude de M° SONNET, notaire 
à Villencnve-I’ Archevêque 

(Yonne)

A VENDRE AUX ENCHERES 
Le samedi 25 février 1922. à

2 heures, en l’étude et nar le 
ministère de M’ SONNET, no
taire

LÉ BOIS DE LA TRONCE 
commune de Bagneaux,111-11.-5 UC ijviur&uqp ue vert ’ ----- 59

.ml payables en sus diï et saB‘n- b,enaménages, 1 coupe par an.
Belle chaise. Chalet de chasse. 

I Maison de garde 
I S’adresser au notaire. , 2to9

Etude de M‘ BELLOCQ, 
notaire à Lormes (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE
BEL HOTEL PARTICULIER

A Nevers. rue Creuse, n’ 8. 
Peut-être rendu libre 6 mois 
après la vente.

S’adresser pour tous rensei
gne amis, à M’ BOUQUIL
LARD. 1864
Etude de M* BEZOU, notaire, 

à Sancoins (Cher)

A ATFERME3 
pour le 11 mai 1923

DOMAINE DES ANDINS 
commune de Vereaux

LE 
silué _______
(Cher), contenant 151- hectares 
(terres et prés).

S’adresser au notaire. 2029

Etude de M’ MONNAG, notaire à Moulins 

A vendre à l'amiable, en bloc ou nar lots

Communes de I.usigny et Yzeure, à 7 kil. de Moulins 
Comprenant ;

Belle maison r.e maître à l’étal de neuf avec 
maison de jardinier et beau pare ....................

Bel étang dq ..........................................
- Un: domaine dont moitié prés, et pâtures ..
Bois ...........................

(Allier).

communs, 
4 hectares 
3 hectares 

75 hectares 
25 hectares

Total ..................... ............ . ...............
„ , . . Chaise très giboveu.se
Grandes facilités de paiement.
Il sera perçu 5 % en sus des prix.
S adresser pour tous renseignement au notaire
Et pour traiter à MM. BERNARD-LEVY et Fils 24 rue do 

- morcelles, à Paris, qui se rendront sur place à la demande des 
________________ 1209

107 hectares

Etude de M’ NOLIN, notaire à Clamccy.

A VENDRE
A ! amiable, en bloc ou nar lots

Propriété d Sisvag
sise à 4 kilomètres de Clamecy 

Composée de : .
Bâtiments d habitation . et d’exploitation, pièces d’eau • 31 

£7Chre^rieirJllS-naturels ïri«1M5s i 3i fæctares de terres et 
47 hectares de bois en grande partie bons A exploiter, en tout 
112 hectares d’un seul tenant.

“e Possessmn de suite pour les bois, au 31 janvier 
prochain pour les prés et au 1” mai prochain pour le surplus.

Facilités de paiement — 5 % en sus
S’adresser au notaire ; G. à M. 27,

Çhemm-de-Fer, à rlevena : et A M, LEVY-GODCHOT. 
oc Monceau, A Paris

31

et à M. BARTHELEMY. 27, rue du . x .. , r-.r-n ™ py ri e
S75

République Française

Bureau des Domaines 
de Nevers

Deux Maisons
1' N’ 12, rue de la Porte-du-Croux, vingt pièces en trois éta

ges sur caves, bon état. Libre de suite.
Mise à prix : cinquante mille francs.
2° N° 14, rue de la Porte-du-Croux, huit pfèeos, avec jardin. 

Bon état. Libre le 24 Juin 1922.
Mise à prix : vingt-cinq mille francs.
(La petite Porte du Creux, monument historique, fait partie 

de cet immeuble).
Les deux maisons sont contiguës et peuvent être vendues 

ensemble ou séparément.
Faculté de réunion des deux lots après Itadjutiioation par

tielle. ' â
5 % en. sus. des prix.
S’adresser à M’ BOUQUILLARD, notaire, et à M. BARTHÉ

LEMY, 27, rue du Cliemin-de-Fer, à Nevers, représentant de 
f, T.tvV-UODCHOT. RU. rue de Monceau, fi Paris.

Elude de M» BER i R AND, notaire à Luzy
A VENDRE A ré AMIABLE 

En bloc, par lots ou en détail

Le Domaine de Chanet
Communes de Fléty et Savigny-Poil-Fol

Comprenant : Beaux bâtiments d’habitation et d’exploitation, 
ù l’état de neuf, et 46 hectares de terres, prés et bois 
bonnes qualités.

Grandes facilités de paiement. 5 % en sus des prix.
S'adresser pour tous renseignements et traiter :
A M' BERTRAND, notaire.
A M. CHATLLLQN, à Luzy, qui se rendra sur place à 

demande des acquéreurs.
Et ù MM. BERNARD-LEVY et Fils, 24. rue de Couroelles. à 

Paris — Té’énhnne 9-77 in’er ??38

do

la

A CÉDER
POUR RAISON DE SANTÉ
CAFE-BAL. Centon imp. du 

Cher. Joli logement. Aff. sé
rieuse laissant bénéfices inté
ressants. Prix à débattre et fa
cilites de paiement.

Recommandé à ménage jeune 
et actif voulant se faire réelle
ment situation. C. 4747

TABACS-TABLETTERIE. Gde 
vitl? Rêncfi es intens>ants. 
Prix à débattre. C. 4751

POUR SE RETIRER 
DUS AFFAIRES

BON GATE RESTAURANT 
centre de gde ville Matériel 
état d- neuf. Loyer, 1.200 fr. 
Rail à volonté. Prix demandé, 
30000 fr Fi’ilit.'s 4693

EPICERIE-BUVETTE Grante 
Ville Alt' 20ll fr pur jour. 
Cta-nlèle bourgeoise Bail à vo
lonté. Prix à débattre.

C. 4788
COMPTulR-EUVETTE sur 

place du mar-’lié Vitt-i indus- 
tri lie. Long Itail Petit loyer. 
Prix demandé 14.000 fr. Bonne 
affaira pour ' ‘-butants.

C. 4741
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M. GRcms-îCT 7. 
ree Littré, à BOURGES fTé'énh. 
n' 9). 2U4

EPirr'-m.MT'TJr'ERIE 
ROÜENNERIE

avec Bureau de Tabac, à cé
der de suite ; loyer avantageux. 
Il faut disposer de 20.000 fr. 
comptant.

S'adresser Cabinet ALEXR- 
L1NE, 14, rue Hoche, NEVERS.

ON DESIRE ACHETER
FONDS DE QUINCAILLERIE 

fmst.nl 60 a so (lUO fr. d'affaires, 
■au besoin avec autre commerce.

Faire offres : Cabinet 
A’ EXELINE, 11, rue Hoche, 
NEVERS.

2149

Pour cause de départ 
A CÉDER

MARCHANDISES
ET OUTrir aCE D’BTAMEUR 

FERBLANTIER
Dans sous-préfecture du Cher 
Maison tenue pendant 40 ans.

Très bonne clientèle. Pressé.
S’adresser au Bureau du 

Journal. 2135
Cabinet de M. PICARD 

34 bis, avenue G.-Clémonceau
Nevers

A céder COMMERCE VINS 
EN GROS, par suite de décès 
loyer 900 fr.; 1.000 hectos envi
ron, facile à augmenter. Bon 
matériel. 25 Wl francs

A céder CAFÉ RESTAURANT 
avec chambres meublées, bien 
situé près Marché, tenu depuis 
40 ans par le vendeur. Lover 
3.000 fr. Rail à volonté.

A céder BUVETTE RESTAU
RANT. avec chambres meu
blées. loyer 1.8Y) fr. Rai] à vo
lonté. Prix 22.000 francs

A Céder COMMERCE DB 
CHAUSSURTIS au centre de ta 
ville. Petit loyer. Prix 8.000 *r.

S’adresser pour tons renre» 
gnements fi M. F1CÂRD. 2229

LOCO BROUKOT 1919. 20 HP.
1 BANC SCIE VANDEUVRE 

lames 1 m. M)
1 BANC SCIE A ROULEAUX 

Ita tout état neuf.
FOUCARD. scierie du Jar- 

rier, par Myennes (Nièvre).
1971

ACACIAS 
pour poteaux et échalas de vi
gne.

800 STERES DE MOULÉE .
S’adresser ■ à M. LEJAUt.T, 

bois, â Nolay (Nièvre). 2210
UNE CAMIONNETTE 

TORPEDO FORD 
parfait état de marche avec, 
accessoires et pr.eus do l’é
changé. Prix : 5.500 francs.

UNE JOUE C AP ROSSERIE 
LIMOUSINE 

avjc strapontins, conviendrait 
pour faire u-n taxi. Prix : 506 
francs.

S'adresser à M. MOUTEN 'tr, 
cantinier. 95’ R. I. Bourges.

2226
MONO DE DION 6 HP. 191L*
Torpéâo 2 places réparée à 

neuf, capote neuve
Docteur GàLVAING. à Decize

(Nièvre). ??0’

A CÉDER
IMPORTANTE AFFAIRE 

DE TRANSPORTS 
subventionné- de l’Etat, région 
ou Centre. Gros bénéfices, sans 
connaissances spéciales.

Ecrire Bureau du Journal.
2138

PERSONNEL
ON DEMANDE : 

JARDINIER
Marié est demandé de suite 

dans château de l’Yonne.
S'adresser à M» COLLARD, 

notaire à Courtenay (Loiret).
1981DEUXIÈME INSERTION

Par acte sous-seings privés, 
en date à Nevers du 31 janvier 
1922. enregistré le même jour, 
1e bail fait entre M. .Simon 
Darcy et M. Mathieu PieiTe. né
gociant demeurant à Nevers. 
rue des Trois-Carreaux n' 18. 
d'un immeuble situé à Nevers, 
rue des Trois-Carreaux n° 18 à 
été résilié à compter du 31 jan
vier 1922 moyennant une in
demnité indiquée au dit acte.

Les oppositions à faire, s’il y 
a lieu sur cette résiliation et 
sur l’indemnité devront être 
faites dans tes 10 jours au plu» 
■tard qui suivront la . présente 
insertion.

Elles seront rennes à Nevers 
me des Trois-Carremix n’ 5. au 
domicile rte M Ernest Raffni’in 

। où domicile a été élu îi cet effet.
Pour seconde insertion : 

RAFFAtTIN.
1918

GARDE
Faisandier e* fin plégeur 

polir grande chasse.
S’adresser à M. MH.LOT. 1, 

Plateau de la Bonne-Dame. Ne
vers. 21 "n
MENAGE « BASSE-COURIER » 
pour ferme, située commune de 
Beaumont-Sardoll.es.

Ecrire : GUTLLERAND, à La 
Loge, par Saint-Benin-d’Azy 
(Nièvre). 2052

ON DEMANDE 
MOULIN 

à affermer
Pouvant faire environ 50 

quintaux par jour.
Faire offres à l’AGENCE 

LACROIX. 22, rue du Commer- 
<■:, Bourges. ■ 20iib

VENTES D’IMMEUBLES 
à l'amiable

Grand choix de maisons 
bourgeoises, propriétés de rap
port et d’agrément, grands et 
petits domaines.

A vendre à l'amiable
MAISON DE COMMERCE 

cale-restaurant, café, _ billard, 
grandes maisons et dépendan
ces pouvant- faire tous genres 
de commerce, situés dans chef- 
lieu de canton.

S'adresser à M. E JEANNE, 
négociant à Corbigny (Nièvre).

4.337
VENDUE A L'AMIABLE 

Le samedi 18 février, hôtel du

VENTE DE CHEPTEL ET 
MATERIEL DE CULTURE

Aux Enchères publiques
Le dimanche 19 février 1922. 

à tr iàe heures précises, aux 
Animes, commune de Lormes. 
au '.nmi-ile do M. BILLARD.

Cette vente comprendra :
Une jument de 11 ans. une 

jument de 7 ans. une vache de 
8 ans. une vache de 10 ans. 
une vache de 11 ans. quatre 
châtrons de 2 ans. trois taures 
de 2 ans. deux génisses de 10 
mois, un veau mâle de 11 mois.

1 Un tombereau, doux charrues, 
trois herses, m râteau mécani-

On demande à Acheter
Dans la région immeubles, châteaux, fermes, propriétés, 

industries, commerces quelle qu’en soit l’importam». CAPI
TAUX pour commerce, industrie, association, commandite. 
UNION FONCIERE DE FRANCE. 6. Bld Saint-Martin. PARIS.

A vendre, à l’amiable, en bloc ou par lots

VENTE AUX ENCHÈRES
Le Jeudi 23 Février, 1922, à 

14 heures, à la .Manutention 
militaire, rue Sainte-VaMère, à 
Nevers..dé :

Criblures de blé : 8 quintaux, que, un moulin avec son mnnè- 
Farine de battage : 5 quin-. go. deux tarares, une bascule 

taux, 1 ! ■ ; avec sa série de -poids, une voi-
Pain de guerre manqué : 94 tare à capote, une cuve d'une 

etmtenfiftée de 16 hectolitres en
viron. harnais, colliers, traits, 
jougs, Courroies et quantité 
d’autres objets.

Au comptant et frais en sus.
2098

à

quintaux.
Balayures de magasin : 1 

quintal 50.
Balayures de farine : 0 quin

tal 80.
I aine brute : 6 quintaux 40.
Châssis d’enfournement : 545.
Bidons à nétrolc : 12.
Jeux do chiffres et de lettres 

en cuivre et en fer-blanc. — 
Plaques en cuivre. — Pe’îes. —. 
Pioches. — Limes. 
Tenailles, 
ch es. 
vers.

Et
Au 

pour

... Scies. — 
Couteaux. — Foiire 

— Couperets et plais dt-

quantités d’autres objets, 
comptant, 7,50 % en sus 
frais.

Le Receveur des Domaines, 
ALHE1NC.

2224

Etude de M" BOUQUILLARD 
docteur en droit, notaire 

ù Nevers

Bon domaine de Tliurigny-du-Bas
Commune d’Aunay-en-Bazois

Comprenant
Maison d’habitation et d’exploitation', à l'état de neuf. 
Contenance : 94 hectares, dont moitié prés.
Les terres et les prés sont de très bonnes qualités. 
Jouissance par la prise de possession réelle, le 1e’ mai 1924. 
Grandes facWites.de paiement. — 5 °/ sus des prix.
S'adresser pour visiter à M. LEBLANC, fermier ; ;
Et pour traiter' à MM. BERNARD-LEVY et Fils. 24, rue de 

Courre!les, à Paris. Teléph : 9-77 inter, qui se rendront sur pla
ce à la demandé ;dèS acquéreurs. 1210

Conseil iuridiciue de premier ordre
Révisions de tous procès, divorces, etc.

ASSURANCES TOUS RISQUES
Révision de toutes polices

VENTES
Taureau 

18 mois 
A. SACTTELIN, à Gouges, 

commune de Ville-Langy (Nièvre' g101

DE BONS MONTEURSV” V — - v-,NS 
S’adresser Entreprisee Générale 
d’Electricité 15, rue de Rémignv 
Nevers. ”2093

REPRÉSENTANTS
A la commission, ayant déjà 

clientèle, sont demandés pour 
article chaussures cuir, - espa
drilles et pantouflerie. toile et 
drap, par maison de gros et 
fabrique pour Centre de ia 
France. Références exigées.

A. PORTOI EAU. 29, quai 
de Versailles, Nantes, 2159

BOUCHER 
possédant capital et outillage 
pour tenir boucherie. Grosso 
clientèle assurée.

S'adresser au Président de la 
Société Coopérative « La Saim- 
Pierroise ». à Saint-PfeiTc-ii- 
Moû'ier (Nièvre). '”''2

A vendre nar adjudication 
volontaire

Le samedi 11 mars 1922 fi 14 
heures, en l’étude de M* BOU
QUILLARD.

UN DOMAINE
au bourg de Saint-Eloi, d’une 
contenance de 2? hect. environ 
occupée par M. Martin.

Bail se terminant le 11 no
vembre 1922.

Mise h prix : 80 000 fr.
On traiterait à l’amiable avant 

l’adjudication.
S’adresser nonr tons rensei

gnements à M° BOUQUILLARD.
2058

M'
Etude de

Paul GÜlLLERAND, notaire 
à Beau-m:>nt4a-Femère

A AFFERMER 
BON DOMAINE 

DE J2 HECTARES
A Cha în a y (Mèvre), à proxi

mité des marchés de la Charite 
et Ghâteauneuf.

Pour tous renseignements, 
's’adresser au not.sùy.A 2115

ACCIDENTS TRANSPORTS PERSONNES EN C0IIU3
CAPITAL GARANTI .- 30,000 F1ÏANCS

Prime de 300 francs payée une seule fois pour toute la vie

DOTATION DyEN FANTS
PLACEMENT & PRÊT DE CAPITAUX

l’ouï' achat ou édification de ‘MAISONS 11’11.1.211'AT1ON
ou EXPLOITATIONS AGRICOLES, renib oursables en 10, 15 ou 20 ans

A CEDER
C.AilùS,HOTELS, RESTAURANTS, 

COMPTOIRS, avec et sans gérance, tabac, 
toutes importances et tous prix.

EPICERIES, MERCERIES, CREMERIES, 
FRUITERIES, tontes importances et tous 
prix. ___ __________

A VENDRE
• Libres a Volonté

Plusieurs PROPRIEITS RURALES, tou
tes contenances et tous prix. ■

Phisienrs IMMEUBLES de rapport et 
habitation.

TERRAINS à Mür depuis 3 fr. le mètre.
L'Agence présente journellement aux Amateurs, 

qmmtile d’autres ETABLISSEMENTS de taules sortes
Pour tous renseignements, s’adresser, ù M- J> REBVAYRE. Directeur, 7 bis. rua 

Saiat-Bauta NEVERS.

Midi, à Nérondes (Cher). 
UA ,iüRE

Sise à Nérondes, lieudit les 
Charbonnières route de 
Guerche et Cc'.nprenant :

1° Habitation de 2 pièces, 
écurie, vacherie, remise et dé- - 
pendances (état neuf).

2' 3 nectares 36 ares 38 ccn-j 
tiares a» prairies naturelles de 
1' qualité.

Luuee. 1.4(''i francs jusqu’au 
1' mai 1925.

Facilites de paiement. 5 
en sus.

Pour , tous renseignements et1 
traiter s’adresser à M‘. Louis 
LACROia, négociant en im
meubles, z-2. rue du Commerce, 
ù Bourges qu™ sc rendra 
place à toutes demandes 
a qiréreurs e. se trouvera 
l'hôtel du Midi, ù Nérondes,' le 
samedi 18 février, dès 10 heures 
du matin. 1605 * iJïS

- -<«»

La

sur 
des

à

Livrable de suite
Camionnette neuve CITROEN charge 300 kilos.
CITROEN torpédo, série luxe 4 places. Bleu canon.

ChOVrdjt torpédo, 4 places, éclairage ci 
électrique.

FORD tourisme —
CamiOnS ARIÈS montés sur pneus.

, Pétrins méc iniques oe 200 et 250 küos.
Moteurs industriels C. L. de 3 à 8 HP.

Groupes électrogène C. !>• de 3 HP.
2 Tracteurs RI P avec charrues.

démarrage

FORD camionnette

I_ix£uiOstiori des Stocks

Réouverture à Camp de Man-s.-Âllier
VENTE

De Baraques, Lits, Matelas, Couvertures, Matériel électrique, Portes et Fenêtres, 
neuves et usagées. Toitures seules pour hangars. Gros lots de Briques à 25 et 30 
francs le mille. Grande quantité de Pierres à hàjir, empierrements et autres, à 0.50 le 
mét-re cube.

ET DIFFÉRENT MATÉRIEL
Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 h. et de 14 à 17 h. Une voiture part tous 
(ours de l'Hôtel de la Paix, à 7 heures et demie du matin. Retour à 18 heures.

S’adresser au Camp de Mars-sur-Allicr

giboveu.se
fmst.nl
Sardoll.es
facWites.de
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SOLDES
? 
S

-.1
-

JEUNE GARÇON ..
de 12 à 14 ans. présenté par 
parents, pour courses et travail 
de bureau. Bonne tenue et bon
ne friture exigées. ..

S'adresser, 2, rue de l’Eve- 
ché, Nevers. 2.82

GARAGE CHAÜY-ET 
Samt-Saiilge, à enlever de suite 

FORD TORP'-Q
état de marche. (i.4uv fr. à es
sayer. 1995

dés ARTICLES D’HIVERauxl

G‘ MGiSÏJ PAILLARD & (F
COSNE-SUR-LOIRE !

UN LOT DE
PARDESSUS pour Hommes, 

forme classique et Raglan cein
ture .....................................59 fr.,

UN LOT DE
MANTEAUX pour Dames ri Q y 

cheviotte fantaisie pure laine., -d. z

PANTALONS pour Hommes, 
draperie fantaisie, mur rayé 18.S5

IMPERMÉABLES pour Da- Q Q y 
mes, grand col et centure....

COSTUMES Norfolck pour n Q 
enfants. Behe draper.e.............«Z tî '

ROBES de Laine pour Dames z -j 
Tricot toutes teintes...........■'

i. CHAPEAUX feutre, fantaisie Æ QE 
mode; Bord plat, du 54 au 56..

CASQUETTES Hommes et H ne 
Cadets, avec et sans rabat....

PALETOTS Fourrure chèvre 04 E () 
brune et grise......................

I CHEMISES Tennis et croisé
I extra solide, avec et sans col, “3 OE 
hlü fr. 95. . . ............. .

CACHE-NEZ et Cache-Cols 
fantaisie .............;...... . . . .

COLS cellulo couleur Mode. | fi C
Véritable occasion. >>.,

PALETOTS Laine tricot.
Belle qualité........................

CORSAGES et CASAQUINS.
Mousseline de laine. Belle quai.

29 »l

BON CHARRETIER 
célibataire, pour culture et 
charrois dé bois. Nourri, logé. 

M. de FONTENAY, à Luzy 
(Nièvre). ' 2208

JARDINIER 
demandé pour environs Pou- 
gues. .

S’adresser à M. de CHOU- 
LOT . à Farges-en-Seplaine 
(Cher). 22(M>

BONNE MODISTE 
est demandée 

LA NOUVEAUTE FRANÇAISE 
AUBRUN, Saint-Amand (Cher) 

2197

JEÛNE HOMME
de 25 à 30 ans. ,connaissant ; la 
eomptabilifé. Inutile de se pré
senter sans de sérieuses réfé
rences. .

S’adresser aux NOUVELLES 
GALERIES. Nevers. 22°8

DIVERS

LE KEuTB
Savon 75.- % ; extra pur, 

garanti des savonneries M. 
FOURNI EU et Ci0 de Mar
seille, sé. trouve en dépôt 
chez MM. RIGARNET fils et 
DEMCNf.J50Tri.37. rue I.-a- 
fayette, ÿ Nevers. tél. 1-05.---------------------------------------

VWVVWWWVWWWS

Chocolaiezie
-:-î Kivsrnaiss

CO SX® (Nièvre)

CHOCOUJfOUVERTURE 
CACAO EN BLOC 

EROÏÂGE A FAÇON 
fou Confis fs, Ctoeolati fs 

Pr.ts.il ira
Den an e? Prix et Echantfois

SITUATION LUCRATIVE
et .indépendante offerte A can
didat actif et relationhé,' pour 
courtage sans connaissances 
spéciales.

Ecrire avec références à M: 
PIERRE, 13. rué de Donzy,’ à 
CCSN'E., (Nièvre). • .Tûil

*»a ___  _____ .. '■«isar.'éBgB-a’Mmw '-»<wgFvw»iagWii»--------------

Dépôt Agricole Félix Faure
La Charité (Nièvre) — Téicphune ?5

TOUT PRODUITS
AGJTG N,RA;

LES REINS

l!'Albumine

Matériel agricole
CONSTRUCTION ET REPARATIONS en tous genree

A VENDRE
TOLES ONDULÉES 

GALVANISÉES
Etat presque neuf. Echantil

lons sur demande. S’adresser ; 
CHAUMEÏL et VALADE, ' h 
Brive. 215.1

10LT ENGRAIS pour la culturr

pouf1 l'alimentation du bétail
des MAISERIES DU NORD, produits recommandé» 

pour l’engraissement du bétail.

G. B Al J .LOT |
■ I

-.beaucoup de femmes souffrent de la mauvaise circulation du - 
sang, ,de ÀiEiHllE. PE.uES BLANCHES, liEMOi-tRÀGlES et 
les conséquences : MIGRAINES. CRAMPES D’ESTOMAC, 
douleurs de reins, du BAS-VENTRE, CHAL EURS FATIGUES 
NERVEUSES, etc. ;Nous: leur recommandons de faire un usage 
régulier ai. DEPURATIF BLEU, aux sucs de plantés, qui 
clarifie, tamise, purifie le SANG, facilite sa circulation et par 
la évite : Engorgements, TUMEURS, FIBROMES., C'est surtout 
au retour d’tlge que la- femme doit employer le DEPURATIF 
BLEU pour se mettre & l'abri du danger et guérir : VARICES, 
Phlébites, Hémorroïdes. 5.,.fr. toutes Pharmacies.' Cure. 4-fl., 
expéd. franco, mandat 20 fr., BRELAND, Pharmacien, 31, rue- 
Antoinette, Lyon. . ।

Dépôt , Pharmacie REUILLON, avenue de la Gara, 
è Nevers ! Pharmacie BERNAMONT, rue du Commerce.

( Pharmacie NOUVELLE, rue des Ardiiliers.

18. Boulevard de la République, NEVERS ÿ

Représentation I AGROPHIL E |
te ... H ■ 5

Succursale à DJRNES (Nièvre)

Ennms, Toyi't^nr, Ksïs. Farine. Piz, e’c.

t. DESJOBERT & Fils
17, Rue de VîUars, RÏOULÏNS-SUR-ALLIER

Tout ce qui concerne la 
QUINCAILLERIE 
d la CHASSECHAPEAUX Mode fiour Da

mes genre chapelier, satin 0 g 
souple • -ri1 - - • '*

FOURRURES Ecossaises Q Q H
Mode, grande longueur .............*

BAS ma lles unies.
Pied et jambe diminués

hnzBct-HT Général 
demandé par société de 

Capitalisation 
1“ ordre, convient à agents 
courtiers, -courtières actifs, 
■très honorables, très belle 
situât. ViEL, 4, avenue 
01>era, Paris.

CARTIER
Successeur de GACO’I

DECIZE (Nièvre^
Machines à csudre peffiaoüjanôas

MONTEES SUR MEUBLES DE LUXE 
Garanties, Tous, acgessçnres et livret d'instruction

Graines Fourragères épurées 
Semences de choix 

Spécialités de graines pour prâiries 
Graines de betteraves séledi naées, elc.

GANTS Jersey.
Très chaud ......

occasions uniques profiter’

MACHINES AGRICOLES
> <-

TH. PÎLÏER

-Maximum de ré
colte dans vos jar- 
dins.’èii lisant Tius- 
U-ii-.'tif ALMANACH
DU JARDINIER.

contenant dictiont.aii-e ugr-cole- 
horticole, n'1ressé à tous-GRA
TIS et FRANCO.

fcjj* Envoyez votre adresse seule 
sous'enveloppe, ouverte afft 0.05

K à Ch. LEM'AIBE, grninier, 103, 
EjA boulevard Maaenta. Paris.

NOUVELLE BOUCHERIE
ga I CHEVALINE

' R. VIGNON, 6. rue de la Bar- 
13 re, 'Nevers.

ACHAT DE CHEVAUX 
DE BOUCHERIE 

à ties prix déliant loule con
currence. 212(5

»

4, Qu ai de fa Jonction
<

VINS DJ CENTRE ET DU MIDI 
Quinquinas et Vermouths 

de marque 
CIDRE DE NORMANDIE 

Eaux miiièralés : Vais et St-
Yorre riras. Demi-gros.

La Maison demande des Re- 
p.o^eiua.us et Voyageurs.
S’adresser aux Elablisssments 

de PRESLE, par Cosne (Nièvre).

»
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LE PLUS SPC
TRIPLE SEC

lÂutoinoWies

Machine vibrante « Famille », 2 tiroirs, et..coffret.
Machine Inter pour couturières, 2 liroirs et coffret..
Machine Centrale pour couturières, .2-tirpir.s et coffret 520 fr.
Machine grand luxe à renversement, type bureau.... : -550 fr.

Franco port et emballage-. ‘

440 fr.
470 fr.

H. GZ G TARD, Horloger-Mécanicien
SAINT -l'IERRE-LE-MOÙTIER ' (Nièvre}--

(18- ANNEE — .MAISON DE CONFIANCE)
Réparations, Fournitures pour tous Systèmes do Machines

GRAND CHOIX de CYCLES de FABRICATION SAINT-ETIENNE

Sable et Gravier de Loire
de toutes grosseurs

PRIX DU SABLE :2 fr. 50 la tonne sur bateau 
PRIX DU GRAVIER ET CAILLLOU DE ROUTE

14 fr. le mètre SUR PORT DE DEGIZS

Prix et qua i é défi-n': toile concsirrence 
S'adresser aix maîtres d amours:

Siuar père & Bis .1, m! EH, P. VES7RÎ

BOlSDECHWFFftGE
COULÉE, preniTa quii é, un an de coupe j 

li/ô à d miui e - Le sure : 28 francs
SCIAGE A VOLONTE

CHfiRBQOETTE, le stère ; 20 francs

LANCERY
9, Faubourg de Lyon, NEVERS — Tél. 3-49

^aninaciura de Voitures en tous ganros
GARAGE, CARROSSERIE AUTOMOBILE

HERSES A DENTS ELASTIQUES 
HERSES ARTICUIÆES en Z 
HERSES A CHAINETTES 
HERSES à dents INCLINABLES 
CULTIVATEURS « CENTAURE » 
CULTIVATEURS « MAJOR » 
CULTIVATEURS HOUES combiné» 
SEMOIRS en LIGNES 
SEMOIRS à PETITES GRAINES 
SEMOIRS A BETTERAVES 
SEMOIRS à la VOLÉE sur roues

SEMOIRS à la VOI-PE s’adaptant sur 
les Cultivateurs « Major »

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS
PULVERISEURS à un et deux rangs 

de disques
MEULES à AIGUISER
BROYEURS de TUBERCULES CUITS
MOULINS-CONC/.SSEURS 

« NEPTUNE »
LIMONIéRES
RELEVEURS d'EPIS

b GTCCi LIBRE
PAR TRACTEURS « DART •

Labourage, exécution de tous 
travaux de culture mécanique.

S ud. M. All«rt LO1SF. •' i 
La Marclie 'tél 2). B47

ON DEMANDE
Pour banlieue de Paris

DEUX BONNES à TOUT FAIRE
Ecr. : BIDOU 34. rue Ribéra.

Paria. 2214

■eSSSüb £3

DE DION
fEUTIimRT

Ci AMECY 
igent pour la, Nièvroj

CLOTURES EN CIMENT ARME
Pour Parcs, Jardins, Prés, etc.

œ 4

Pieuc Moulurés
Avec attaches mobiles

J.-B. COUTURIER
Mou i is 'Ar'e.j

A. A U R OI R
19 et 21, Rue d’Issoudun, BOURGES, Tél. 70

TRAVAUX MECANIQUES — VENTE et ECHANGE 
Stocks divers. Réparai ons de toutes marques

Travail soigné .et garanti

Agence exclusive :
DEXAHAYE, BELLANGER et SIGMA

Seule . Maison de la région ' réunissant 
Mécanique et Carrosserie.

tas

Catziogucs (( P »Demander les

Renseignements gratuits — Visitez nos Magasins

ofcPOS»e

1922.Certifié véritable par l'imprimeur soussigné
Pour la îégalisaUûu de la pigna.fai.rfl ci-contre. — Nevers. la

Nevers, U
tO22t Le Maire.

BARDINET t» O RD£ RU* 
<1® (noies 

RDM

Représentation Gjnérale de Fonderies

FONDS DE COMMERCE de Iti e nature
A Paris ou dans sa ban'Ia la

ita-usi L’OFFIGE IMMOBILIER
J2. Plac* de là Gare, à NOGENT-SUR-MARNE téléphone : Nogent 63 
Grands choix «le Pavillons <! sponibles depuis 12.000 jusqu'à 300.000 fr.

MAISON DE CONFIANCE ET DES PLUS IMPORTANTES DE LA REGION.
6 Ancien Cabinet M1AS et FLEURY, fondé en 1875

DE LA RR AS ÉMILE
Ancien correspondant des Chemins de ter à Nevers

directeur-proprietaire

Automobiles à la disposition de la clien tèle pour la visite des propriétés. 
Renseignements gratuit*. — Timbre pour réponse.

................   ■■■■i.. v

IScciETE L’HIRONDELLE;
sCaîmu. ;fetf.uuu tr. -• t., tu* uiauue-Tülier, KbvLiU — £>uc».wur. J.-th r>>uiAi.L{ ;

p.r.trts ce par - VdUrcsttreri - V::fçrts :?48Ïï‘e:*-'fr sviz jj

L...,„,.v4. qb Chevaux. Voltnte». Automobilles pour Maiswes bourgeowefi
1 MESSAGERIES TOUR SANCOINS

CiFlGS -- ITEUE3 KÊCANIQÜS ’S RÎ’ÀWD B
SCUDURE AUTOGÈ!\E

hfeparaUwu <»* *—• - - >-<» Gyunüres, Ca.-en. •**... uauiohwo*-^
et Tracteurs agricoles

FOURNITURES DIVERSES POUR AUTOMr‘T’TT Téléphone LU
iMüfjJU ini*jMiiiMifranr«'iiwii«i

Automobilistes
industriels

Batteurs
achetez pas vos HUILES A GRAISSER 

sans consulter la Maison
BIGARNET Fils & DEMONGEOT

37, Rue La.Fayette, NKVT10 S 

Agents d'IMPORTATIOH DIRECTE des Huiles Russes et Américaines

I
Ancien Maître-Fondeur

11, R e des Tailles, NEVERS 
Traite sur Mccè es ou Dessins 

à des prix défiant toute concurrence

ACHAT DE VIEUX METAUX

FEMMES QU hUUFFKtZ
U y a un* foule de maihemrausrs q. > 

BDUuien'ensiirneeet sjtusom»i*m«pluintire 
dans <a crainte d'uns toujou »
dangereuse, «ou-ent iuènicaec.

Elles «fit ele *uj ttes aux Maux d’Esto- 
iî»ac, Crampes. Aigreurs, V<>mi.wn»*nlst 
aux Migraines, aux Idée» noires. Elles ont 
ressenti des ianceiwonts eu tuiuel* dans 
les reins et cnnimv u • ponts énorme qui 
rendait la marche difficile et pénible.

Pour gueiir. la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la

A A -a A A A AAA.A

LOCATION AUTOMOBILE 
r Voiture ft UMC 10 HP 1021

Cairi la LAVOT
Garage GODARD, 8. rue Félix-Faure, NEVERS 

PRIX MODERES Télép 0-69

TUBERCULEUX ÊSEKS 
à base d'a-L,iXm UUt^BlYnOUX; M- Gaston OECUQ, tailleur au 
Sùn-Saurtur.s A'bi atteint depuis six mois d’une bronchite aiguë tuber
culeuse au i” degré avec crachements de sang, douleurs aiguës à I omoplate 
droite, fatigue a la marche et au réveil, essoufflement, soulagé en trois mois, 
?uéri en onze mois (14 mars 19n ) et definitivement comme en tait loi l'attes 
ation du 28 décembre 1921 ; Hmeue Pi- h r.tI, ru-. Uo«tbrun, Pains (ri0), 

atteinte depuis deui ans de luben-u ose pulmonaire avec crachements do 
sang, amaigrissement douleurs ihoraciques. fièvre légère, guérie en 18 n-ois 
(en août 1910) et définitivement comme en fait toi 1 attest. du 17 déc. 1921; 
M— bAZIHE,A turreiot oarGon eviiiB-ia-tZali. i(S-ms //.rer<,(?rr),atteinh-depuis 
cinq mois de tuberculose pulmonaire avec très forte fièvre, sueurs nocturnes 
très abondai! es, quintes de toux douloureuses, amaigrissement de Ibluïogs, 
épuisement interdisant tout travail, améliorée en trois semaine s,guérie en 
quatre moi-, a repris se» forces, son embonpoint, peut travailler, conirn* 
en fait fo l’attesiatimi du 26 décembre 1921 ; - ba.iiO CHAi Vin. a Oonem-a, 
pr«. Oou.i (N us), ai teint depuis > inq ans ue inberculose pulmonaire à la suite 
de 40 années de travail dansia mine, ave vomis-emeiitsdr sang, impossibilité 
de rester au lit. les étouflemeuls l'obligeanl a dormirdansuu fauteuil,enflure 
des jambes, abondants crachats re> ts et jaunes, amélioré en 3 mois, guéri en 
onze mois (novembre 1913) et définitivement comme en fait loi l'attestation 
du 7 janvier 1922; IM-’Cirma-n» R0BEkT,23, -u- Buh-ai-u.a Panus, ( -i-i h 
at-einte deuui-un an do congestion pulmonaire tuberculeuse avec forte fièvre 
commue, craclienienta de sang.ex'éuiiation des lorces, améliorée en 3 mois, 
guéri.- en dix mois (dei-ombre ,1915) e.i d. finitivement comme en fait toi 
rattestationdu7 janvier 1922; «“■ PONTET 14,-u-Liiw ,Pan- (1S>an<).atteinte 
depuis 14 mois de lésions l’uberculetises pulmonaires constatées à la radio
graphie à l'hôpital Boucicaut.àvec affaiblissement, crachats sanglants, points 
de côtés, amaigrissement, un peu de fièvre, améliorée dès te début du truite- 
ment, guérie en six moi» (juillet 1919) ei déflni-ivêmem comme eh tait toi 
l'attesta ion du 11 janvier W22. - Le D' Düpeyroux, 5, Sanart oa 
Messine,Paris, envoie gratis et fratioo.surdemanàe, snMéthode 
Nouvelle de Traitatnent des Tubarcùlouea avec tin question
naire pour Consnlsactona Graculree par Correspondance II 
expédie fi domicile,parposte. (ingrand flaoond'ElixirDtn-EYROUX 
contre îlfr en matidat-rarte.Consultât!ons,5 Squarede Messine, 
Pari», tou» tours non fëriés. de 10 h. à H h. et de 14 11. fe 16 h

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY
qui fait circuler le sann, <léc»ng4»süo«»né Iss organes sans 
qu’il soit l»r*oin de recourir à un»- opération

Ij» JüUVEM‘1 L’Afc>É SOU h Y guérit sûrement mais 
â cuntiiuan quelle soit eniplnvre miiis interruption jusque 
disparition complète d» toute douleur

Tome femme souictieuse de sa samé doit, à des intervalles 
rêgu i»rs. employer la JOUVJ h»CE DF L’ABBÉ fiOU‘Y 
si elle veut evner et gurtii Us Varices; l’hl» biles, Hémorroï
des, les Accidents de la Ménopause, chaleurs. Vapeurs, 
Etouffements, etc -9

I a JOUVï NCI DE L’ABBÉ SOURY, préparée à la Phar
macie Mag DUMO^TItR, à Rouen, se trouve dan?- 
les Pharmacies :

I e flacon, » fr , plus impôt O fr 60, total • 6 fr

A. MANIQUET
19, Rue du Commerce, NEVERS

Vouleï-vous être bien éclairé 
Voulez-vous faire 

des économies ?
Abonnez-vous au

IBECAUER
Nous nrêtong les becs 

gratuitement 
et les entretenons 
moyennant un prix 

minimum

Réchauds
Radiateurs

Cuisinière AUER
Les plus économiques

A ER
A ’ H

LAMPE ELECTRIQUE

LA PLUS SOLIDE
LA PLUS LUMINEUSE

LA MOINS CHERE

S. F. AÜER, 3 fr
Vendue par unité

FOURNITURE GENERALE 
POUR L’ELECTRlCITÉ 

Douilles, Fil. — Lustrerie 
aux meilleurs prix

A. MANIQUET — Nevers

r«îcujwî«

NEVERS

Dépositaires : Huet frères, a nevers

Pr.ts.il

